
Dejà des votations importantes
Ce week-end sera marque en Va-

lais par deux sortes d'evénements qui
retiendront l'attention de l'ensemble
de la population : des consuitations
populaires à Sierre, Martigny et St-
Mauricc, et un congrès politique qui
se déroulera à Sion : celui du part i
conservateur chrétien-social valaisan.

La votation la plus importante, du
point de vue politique, aura lieu à
Martigny. En fait , il y aura deux con-
suitations bien distinctes: Ies citoyenss
devront se prononcer sur Ies deux
questions de savoir s'ils désirent que
leur conseil communal soit forme de
9 ou de 11 membres et leur eonseil
bourgeoisial de 5 ou de 7 membres.

La campagne bat son plein :i Mar-
tigny entre les partisans des 9 mu
nicipaux ct ceux qui estiment que 11
conseillers communaux constituent un
minimum pour une commune aussi
importante que l'est devenue le
Grand-Martigny.

Nous n'allons pas nous immiseer
dans cette querelle qui concerne la
cuisine interne de la cité et dont' Ies
« profonds dessous politiques » nous
échappent.

Pour ceux qui aiment les compa-
ralsons, nous dirons toutefois que la
ville de Sion, qui compte 18 000 habi-
tants, possedè un président perma-
nent, qui doit tout son temps à ses
fonctions, et 15 conseillers commu-
naux, qui sont, de l'avis unanime, sur-
chargés de travail : plus de 150 sé-
ances, chacun, par année ! La situa-
tion devient a ce point delicate que
l'on envisage mème de plus en plus
à Sion de créer un conseil municipal
permanent qui serait compose de 3
à 5 membres !

Comparaison n'est pas raison !
Aux Octoduriens de décider de leur

sort !

filiali»

LE CONSEIL GENERAL
Trois communes en Valais possèdent

un Conseil general qui, rappelons-Ie,
remplacé l'assemblée primaire avec
plus ou moins de succès : Monthey,
Bagnes et Sion.

Trois autres communes devront dé-
clarer, dimanche, si elles entendent
instituer ce pouvoir chez elles : Sier-
re, Saint-Maurice, et , paraìt-il, Héré-
mence.

Partout où il a été admis, le Con-
seil general donne géhéralement sa-
tisfaction, malgré quelques imperfec-
tions inévitables. Il permet notam-
ment des échanges de vues fructueux
et une meilleure étude des grands
problèmes qui se posent à toute mu-
nicipalité un jour ou l'autre, à condi-
tion toutefois qu'il ne soit pas « poli-
tisé » à l'excès.

Mais cela est une autre question.
UN GRAND CONGRES

Poui-' la première fois, à notre con-
naissance, le parti conservateur chré-
tien-social valaisan organisera un
congrès sur le pian cantonal.

L'événement est d'importanee et
suscilc quelques réflexions.

L'on a souvent reproché au grand

parti majoritair e valaisan de traiter
les problèmes d'une certaine gravite
en vase clos quand ce n'était pas « en
petit comité », avec tout ce que cette
expression a de péjoratif.

La nouvelle équipe, qui a repris les
destinées du parti en mains, avec à
sa téte le conseiller national Adolphe
Travelletti, semble donc s'engager
dans une voie nouvelle et sortir des
sentiers battus.

Ce vaste congrès devrait permettre
au parti conservateur chrétien-social
d'adopter un vaste programme d'ac-
tion pour Ies quatre prochaines an-
nées et dont les grandes lignes en
seront tracées par Me Henri Fra-
gnière, juge cantonal, président de la
commission du programme.

L'exposé de Me Henri Fragnière
sera donc attendu avec une certaine
impatience par tous les observateurs
de la politique valaisanne, car il indi -
quera, vraisemblabiement, les grands
buts poursuivis par le parti CCS du-
rant la prochaine legislature.

L'invite d'honneur de cette journée
sera toutefois M. Jean Seitlinger, se-
crétaire international des démqcrates-
chrétiens qui entretiendra l'auditoire

d'un problème d'ordre tout à fait ge-
neral : le ròle de la démocratie chre-
tienne dans le monde actuel.

Le sujet ne manquera pas d'intérèt.
Enfin , trois autres orateurs profite-

ront de l'occasion pour s'exprimer :
Me Adolphe Travelletti , président
cantonal et conseiller national , M.
Marcel Gross, conseiller d'Etat , qui
parlerà du nouveau programme d'ac-
tion du gouvernement valaisan pour
la prochaine legislature, et M. René
Berthod, président des jeunesses con-
servatrices chrétiennes-sociales.

Ce congrès est certainement appelé
à avoir un écho considérable dans tout
le canton.

ELECTOR
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V A L A I S

PETI TE P L A N È T E
Je n'en puis plus. Vais-je tenir

jusqu 'au bout ?
La rue, d'abord. En temps nor-

mal, c'est fou  ce que je  vois mal,
dans la rue ! Je ne reconnais pas
le dixième des gens que je ren-
contre. De for t  loin, déjà , je  re-
pére l'ennuyeux qu'il faudrait sa-
luer, la pècore qui attend de moi
que je tire mon chapeau à dix
mètres de distance. Bon.. Ni vu
ni connu. Je suis absorbé dans
mes pensées; je regarde les vi-
trines; je suis dans le ciel le voi
des oiseaux et des avions.

C'était le beau temps.
Rien à faire : je dois connai-

tre , maintenant , tout le monde. Dn
reste , connus ou inconnus, ils re-
coment tous mòn salut le plus dé-
férent .  Je ne regarde plus , je  sa-
lile. Je soulève mon chapeau , je
m'indine, je  souris , je me redrcs-
se trois mètres p lus loin mais déjà.
je  recommence, je  salue , je  souris
jc  m'indine. Cast exténuant
Parce que c'est toujours à rc-
commencer.

A ce jeu-là , j' ai déjà use tr ois
coiffures.

Et d' ime.
Et puis il y a tous ces gens qui

m'arrètent , — Et , Monsieur le Con-
seiller , alors... Je  vous laissé a
devincr  la suite. En temps nor-
ma! , j' aurais f i l e  tout droit avant
mème d' avoir laissé le temps a
cet imbécile d'ouvrìr la bouche.
Si vous croyez... Jc m'arrète . ja
souris . je  dis — Eh. cher ami .
comma il m'est agréable de vous
rencontrer ! (il va le croire, l'i-
diot '.) Je  m'enquiers de la sante
de sa femme.  — Mais , vous save:
bien que je  suis veuf... — Oh!
Pardon. Jc suis si disfrait... J e
Doulais dire... B r e f ,  je  me tire
d' a f f a i r e  comme je peux . je multi-
pìie les amabil 'stés . je fé l ic i te  le
maigre pour sa bonne mine, le
gras . pour la maigreur qu'il a
retr ouvée. Non , je  ne connais ni
l'un ni l 'autre , mais il fau t  ce
qu 'il f a u t .

Je suis chez moi; on sonne. C'est
f ou ce qu 'il y a de gens , che:
nous. ces temps-ci . qui ont oublié
leur porlemonnaic a la maison et

. qui . jus teme nt , auraient  besoin
I d' un prèt , pour v ingt-quatre heu-
: res. Et de pauvres qui n'ont P°ur
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toute fortune qu 'un billet declo-
rai à la main. Bref ,  je donne , je
prète , j' avance, j' encourage les
gens à la confiance qu 'ils ont
toujours eue en ma générosité. Je
remercie. Diable ! Si, par hasard ,
vous aviez encore besoin de moi...

Et de gens qui ont la pépie , je
n'en ai jamais tant vus. La soif
court littéralement les rues. J' ai
payé dix fois  trois décis entre
onze heures et midi , ce matin. Je
paierai vingt demis avant. le soir.

Et les enterrements ! Vous ne
savez pas ce que c'est éreintanr
de prendre part à tous les enter-
rements ! Il fau t  avoir la lami e à
l' ceil plusieurs fois par jour , et
savoir de quoi sont décédés les
dix inconnus que Von a conduits
au repos éternel dans la semaine.

Remarquez que je  voudrais
bien, parfois , m'épargner ces cé-
rémonies. . Mais  les autres , comp-
tez-les : il n'en manque pas un.
Ceux de la gauche , ceux de la
droite , ceux du centre , tous à l'é-
glise . au premier coup de la clo-
che, ct le goupillon à la main.
Les absents , je le sais, sont très
remarqués. Il fau t  bien que j' y
aille.

Et las cinémas , les spectacles , 
^les expositions, les lotos , les réu- :

nions de la gym , vous croyez qu'on j
peut les manquer comme ga ? II §
se trouvé toujours quelqu 'un pour
dire: — Ce!ui-!à , eh bien , on ne |
l'a pas vu. On s'en souviendra...

Et les cartes de membres pas- |
s i f s ! TI en pleut dans la boite aux ]
lettres. Dix raccoleurs par jour |
sont à la porte. — Comment ? j
Membre passif de la société des |
Anciens intern és de la Maison |
Bianche ? Mais , je  ne savais pas §
que cette société existait. Natu-
rellement. Tenez !..

Et j' allonge mon billet de dix |
francs...

Ce n'est pas tout , ce n'est pas
tout , vous pouvez m'en croire. Mais |
je  n'en puis plus. Je suis à bout
de force , non d'arguments.

A propos , j' ai oublié de vous le j
dire :

Je suis cand idat.
Je ne vous dis que ga : Je suis j

candidat. |
Sirius. |

. .
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Assemblée generale de la jeune
Chambre économique du Valais

Les membres de la Jeune Chambre
économique, réunis hier soir en as-
semblée generale, se trouvèrent face
à un ordre du jour substantiel.

Son président, M. Victor Zuchuat ,

ouvrit les débats à 18 h. 15 précises.
II souhaita aux nombreux membres la
bienvenue. Il se plut à relever la pré-
sence de M. Claude Marmillod, direc-
teur de règie à Lausanne, délégué par
la Jeune chambre , économique vau-
doise, pour retracér les péripéties du
Congrès mondial d'Oklaoma-City, et
la présence de M. Henri Roh.

La lecture du protocole fut faite
ensuite par M. Bérard , secrétaire.

Le rapport du président soulevait de
nombreux problèmes vitaux qui se
posent à toute jeune chambre. M, Zu-
chuat insista entre autre sur :
— une participation plus active à la

vie de la Jeune Chambre ;
— une intensification des contaets en-

tre membres, sur le pian valaisan,
le pian suisse, voire mondial ;

— le problème de l'extension sans sa-
crifier la qualité.

Le rapport du trésorier, M. Jean-
Claude Arnold , ne souleva aucun
commentaire, les comptes étant tenus
parfaitement.

Les rapports des directeurs de com-
mission ont permis d'une fagon gene-
rale, de constater que les études pro-
gressent selon les prévisions.

L'esprit de collaboration qui anime
les membres laissait présager des
élections pacifiques. Les prévisions se
révélèrent justes car l'assemblée re-
nouvela , à mains levées, sa confiance
dans son comité dynamique. Le co-
mité, élu pour une nouvelle période
d'une année se présente ainsi :
MM. Victor Zuchuat , président ; De-

G. G.
(Suite page 9)
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Empioyez les bons produits
de l'industrie valaisanne

Grammaire et style
D

ÉBUTER : c'est une faute
d'employer Vintransitif «dé-
buter» avec un complément

d'objet : «Ces enquètes mineures
qu'on débuté toujours par les mè-
mes phrases» (J.C. Pichon, Les
clefs  de la prison). C'est «com-
mencer», verbe à la fois transitif
et intransitif, qui convenait. «Dé-
buter» est toujours intransitif : en
dehors de la construction sans com-
plément , dite construction absolue
(Cette enquète débuté, c'ést-à-dire
est à son débjit), ce verbe ne peut
prendre qu'un complément circons-
tanciel (Quelqu'un débuté dans les
affaires).  Ainsi on ne débuté pas
une enquète, on la commence.

Au XVIe siècle, «débuter», deri -
ve de «début», a d'abord signifie :
jouer le premier coup dans cer-
tains jeux («de» , préfixe marquant
le point de départ , et «but», point
que l'on vìse). Le «début» , dans
les jeux comme le mail, la boule,
le billard , était un commencement
pour savoir qui jouerait le pre-
mier : faire un beau début ; ètre
en beau début : se disait d'une
boule qui était au but ou près du
but. Pour le derive «débuter», on
trouvé les expressions suivantes :
bien ou mal débuter; cette fois
c'est à moi à débuter.

Au figure , «débuter» signifie fai-
re ses premiers essais au théàtre:
acteur qui débuté; il a for t  bien
débuté. «Elle aspire à débuter
dans le tragique, et elle vaut la
peine que vous lui donniez des le-
gons» (Marmontel).

Par extension, ce verbe veut dire
faire ses premiers pas dans n'im-
porte quelle carrière: débuter au
barreau, dans les sdences, dans les
lettres. «Il avait débuté jadis, à la
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succursale de Chartres, comme in- g
fime gratte-papier» (Jules Ro- j§
mains). Débuter dans le monde si- lj
gnifie y faire son entrée, y parai- fl
tre pour la première fois : «Il a été m
mal élevé, et il a le malheur de |j
débuter seul et sans guide dans g
le monde» (Mme de Genlis).

Enfin «débuter» a le sens de ******
«commencer» en parlant d'une 1
chose, d'une action :

«Dans le crime il su f f i t  qu'une lj
fois on débuté»;

«Une chute toujours attire ime §3
autre chute» (Boileau). «Le motif i
en notes détachées, par lequel de- fj
bute l'allégro» (Berlioz).

Le. caractère intransitif de «de- I
buter» est marque d la voix pas- =s
sive, au propre et au figure, par M
l'emploì du seul tour impersonnel: §§
c'est bien, c'est mal débuté. «Achè- jj
ve, Petit-Jean, c'est fort bien de- jj
buté». C'est le Littré qui donne ces B
exemples de la tournure imperson- I
nelle passive, le Robert, dictionnai- _§
re récent, n'en relève aucun. Ainsi j§
cet usage, quoique correct, tendraif 1
à disparaitre. =

A propos de la seconde catégorie
de pléonasme, celle des redondan-
ces ou amplifications maladroites ,
nous avons mentionné, la semaine
dernière, les advsrbes ou locutions
adverbiales inutiles. Ces mots con-
tribuent à former de nombreux
pléonasmes. Aujourd'hui , nous re-
lèverons quelques exemples d'ad-
jecti fs , de pronoms, de mots inva-
riables et de noms superflus :

1) Adjectifs superflus : secousse
sismique (sismique correspond à
séisme qui signifie secousse; il faut
dire : un tremblement de terre ou

Jean Anzévui.
(Suite page 9)

La célèbre pendute d'Unterkulm en Arqovie

Elle date d'avant la découverte de la loi du pendute : le fameux horloger
de Winterthour , Lorenz Liechti , l'avait construite en 1530. C'est la pendule
de précision la plus ancienne de Suisse, et à ce titre elle se trouvé sous la
protection des monuments historiques argoviens. Ell e a été électrifiée
dernièrement par W. Huber à Oberkulm, ce qui a été possible sans toucher
à son mécanisme. Un exemple illustre sa précision : le sacristain étant partì
en vacances pour 15 jours , la pendule n'a varie que de 20 secondes pendant

son absence l



Viège n'a pas trouvé gràce devant Villars
™ _ — _̂ 
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VIEGE - VILLARS 1 - 4ICamp d'entrainement à Verbier i
Cest la décision que viennent de prendre les responsables techniques I

I des skieurs suisses de compétition et de ce fait la période du 25 novembre E
| au 5 décembre qui devait designer Ies titulaires des équipes nationales I
jj se transforme en camp d'entrainement.

A cause du manque de neige notamment en ce qui concerne lesi |
s parcours de descente, les responsables ont opté pour le statu quo des I
i| équipes nationales A, B et C. Ainsi le Valais sera représente pour Ha [
1 saison à venir par les skieurs et skieuses de compétition suivants :

Equipe Suisse A : Pitteloud Alby, Fellay Marie-Paule, Vuilloud Ma- |
| delfine , Bochatay Fernando.

Equipe Suisse B : Décaillet Edmond, Coquoz Agnès.
Equipe Suisse C : Franzen Peter , Perren Victor , Michaud Pierrot.
Contrairement à ce qui avait été annonce préalablement ,Ie camp g

i d'entrainement aura lieu à Verbier et non à Zermatt. Ainsi 80 skieurs |
1 et skieuses, l'elite du ski suisse, se retrouveront sur les pentes du Mont :
p Gelé et des Attelas. sous la direction de Corbaz, du 25 novembre au ;
1 5 décembre.

Il est regrettable pour les responsables du ski valaisan qui avaient |
X: -.-è I'avant-saison sur une préparation minutieuse des candidatures, que 1
1 net état de choses Vienne ainsi en quelque sorte contrecarrer leurs esipoirs. |
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Patinoire de Viège : giace en parfait état. Spectateurs 4 500.
VILLARS : Rigolet ; Jo filler, Kohli ; Penseyres, Gallaz ; Pilier D.,

Chappot , M. Bernasconi ; Wirz, A. et R. Berrà ; Zbinden , Luisier, Pousaz.
VIEGE : A. Pfammatter ; G. Furrer, R, Furrer ; Zurbriggen, Studer ;

Salzmann, K. Pfammatter, H. Truffer ; Ludi, Bellwald , Schmid.
Arbitres : MM. Pancaldl (Ascona), et Ehrensperger (Kloten).
Buts : ler tiers : Wirz, sur passe d'A Berrà et J. Pilier ; 2me tiers : Pfam-

matter (13e) ; Chappos (14e) ; 3me tiers : R. Berrà sur passe d'A. Berrà et Wirz
(lOe) ; M . Bernasconi (20e).

Si les rencontres entre Viège et Vil-
lars ont toujours été placées sous le
signe de hockey de bonne facture, une
nouvelle fois on a main tenu cette tra-
dition hier soir. Viège qui présentait
une équipe au moral tout neuf avec
une premiere ligne bien en verve a
perdu une rencontre pour laquelle Vil-
lars a dù lutter pendant 50 minutes.
D'entrée, les visiteurs partircnt en
force mais trouvèrent Pfammatter bien
à son affaire.

Une contre-attaque « éelalr » locale
et Salzmann à la 2me minute seul de-
vant Rigolet n'arrive pas à réaliser.
Dès ce moment-là Villars qui n'atten-
dai pas une telle résistance, sort son
tout grand jeu et un débordement
general permet à Wirz d'extraire le
palet et d'ouvrir le score.

La réplique des Viégeois ne se fait
pas attendre et une belle action de la
première ligne se termine par un tir
de Truffer sur la gauche des buts de
Rigolet.

Toujours en verve, l'equipe locale
se porte régulièrement à la pointe du
combat et à la 15me minute nous vi-

vrons le tournant de la rencontre lors-
que Truffer, une nouvelle fois, man-
quera la cible.

La seconde reprise sera nettement à
l'avantage de Viège dont la première
ligne sortit du lot. L'égalisation obte-
nue par Pfammatter après un départ
en force de Salzmann et une passe en
retrait de Truffer fut la plus belle
phase de la rencontre d'hier soir. Un
peu chanceux fut le but de Chappot
sur un cafouillage general devant la
cage de Pfammatter dont la vue était
masquée. A la 15me minute, un tir de
Salzmann obllgea une nouvelle para-
de in extremis de Rigqlet qui, à la
17me minute sauva par deux fois son
camp.

Départ très fort et rapide de Vil-
lars au ?ipe tiers-temps qui pendant
cinq minutes menerà la danse sans
toutefois pouvoir marquer..

A la Sme minute se produira une
collision entre Zurbriggen et Chap-
BOt, le Viégeois restant étendu et de-
vant étre evacuò à la suite d'une bles-
sure au visage. Mqment psychologique
de la rencontre qui volt Pélan de la

7:r.

Un match capital: Sferre-Fleurier

Herold Truffer, selon 1» tradittou, fut toujours à la pointe du combat. Il tente sa chance face à Rigolet mais le puck
passera de peu à coté.

Le championnat débuté et, déjà, on
parie de rencontres capitales darjs la
cité du soleil. En effet , après la
défaite à l'extérieur contre Bienne
et celle de samedi passe contre La
Chaux-de-Fonds à Sierre, les diri-i
geànts ' sierrois ont quelques soucis
pour ce match important. Il semble
qu'il manque quelque chose à cette
équipe pour qu'elle puisse « flam-
ber » normalement. Comme d'habi-
tude, la préparation hebdomadaire
a été très stricte et le match dispute
j eudi soir à Montana a constitue un
excellent entrainement pour tous les
joueurs. Il faut préciser que le HC
Montana-Crans n'a pas oppose une
forte résistance aux hommes de Jim-
my Rey qui auraient dù prendre cette
partie un peu plus au sérieux. Mais

Rey est extremement confiant quel-
ques heures avant le coup d'envoi et
normalement la victoire ne devrait
pas échapper aux j oueurs locaux.
Il faudra lutter durant tout le match
et ne pas commettre certaines fautes
capitales. Un vceu est à formuler :
qu'un public nombreux se rende ce
soir à Graben pour encourager le
HC Sierre qui a plus que jamais be-
soin de soutien et d'encouragements
bruyants. Mais les visiteiirs dn HC
Fleurier ne feront pas le déplace-
ment en victimes et ont , eux aussi,
un moral excellent pour essayer de
repartir avec le total de l'enjeu. De
ce fait , nous allons certainement au-
deyant d'une partie acharnée et rem-
plie d'émotions.

A. Cz.
Résultats :

Liaue Nationale A
Viège - Villars 1-4
Young Sprinters - Genève-Serv. 3-^1
CP. Zurich - Kloten • 8-9
Langnau - Berne 1-4
Davos - Grasshoppers 4-5

« rrwrdrft... \p. glcice», si l'on peut
dire, car, à Ip,  f in  du deuxième tiers-
temps, l'equipe locale menait à la
nriarque.

Ainsi ce p remier vendredi du pian
Meyer se solde par cinq victoires
des équipes visiteuses. Les mèmes
récidiveront-ils dimanche ? Réponse
lundi.

G. B.
Le classement, qui voit toujours

Viège fermer la marche, se présente
comme suit :
1. Villars 3 3 0 0 17- 3 6
2. Kloten 3 3 0 0 21-13 6
3. Genève-g. 3 2 0 1 23-15 4
4. Berne 3 2 0 1 17-10 4
5.- Grasshoppers 3 1 1 1  12-15 3
6. CP Zurich 3 1 0  2 21-22 2
7. Langnau 3 1 0  2 8-10 2
8. Davos 3 0 1 2  8-19 1
9. Young Sp. 3, fl ì 2 11-21 1

10. Viège 3 0 0 3 8-18 0

Ligue Mattonale B

ta «apeur. L'effe victoire a Vfirracne

Gottéron-Fribpurg - Lausanne 5-5
Nous donnons par ailleurs un com-

Vfientaire des rencontres Vièqeryillars
et Young Sprinters - Genève-Ser-
vette. Nous n'y revenons pas si ce
n'est pour sigdler la faiblesse  des
Neuchatelois et le bilan très posiUf
pour Villars qui sort vìctorieux d'un
déplacement réputé dangereux.

Au HaUenstadlqn, le public a vì-
bré aux exploits des deux équipes
zurichoijgs J3t pipn què V}§0s 8-lj
à la f in  du deuxième tiers-temps; les
« aviateurs » ont réussi l' exploit (àvec
leur fame use cquturne de deux buts
dans la méme minuta) à renverser

lui pe rmet de rester dans le silloge
de Villars.

Langnau a resistè pendane î t ti$rs *
temps à l'equipe de Berne très èn
verve qui conserve toujours \e cqnr
tact avec la tète du classement.

A Davos, les Grasshoppers ont fa ì l l ì

Les Genevois jouent avec trois lignes

Young Sprinters - Genève-Servette 3-11

Genève-Servette : Clerc ; Rondclli

La sèrie des matches de qualifica-
tion pour le prochain tournoi mondial
a débuté à Gènes avec le match Ita-
lie-Hongrie, dirige par les Suisses
Braun-Olivieri. Cette fpucontre s'est
terminée par une surprenante victoire
des Hongrois (qui avaient termine
derniers à Innsbruck sans remporter
moindre succès) par 3-2 (0-0 , 1-1, 2-1).
le moindre succès) par 3-2 (0-0 1-1 2-1)
Le vainqueur fle cet|e confrontation
sera qualifié pour le groupe B (il n'y
aura pas de tournoi C en Finlande).

(1-1, 0-7, 8-2)
Patinoire de Monruz, Giace bonne,

2500 spectateurs.
Arbitre : MM. Dubach (Aarau).

lUUtlCf , OaCUIIICL , 1.M 111UU , JICV , n<iu.

Sprecher HM ; Giroud, Kast, Joris ;
Dcscombaz , Henry.

Young Sprinters : Neipp ; Schnee-
berger, Wicky ; Tenconi , ' Paroz ; J.
Sprecher, Martini, Grenacher ; Kehr-
Ii, Spichty, Santsehy.

Buts : premier tiers : Henry (lOe),
Martini (13e) ; 2e tiers : Naef sur passe
de Sprecher (5e, Ile), Giroud sur pas-
se de Joris (8e), Rey sur passe de Naef
(13e), Naef (16e, 17e), Henry (18e) ; 3e
tiers : Rey sur passe de Naef (4e), J.
Sprecher sur passe de Martini (6e).
Grenacher sur passe de Paroz (13cì,
Giroud sur passe de Joris (14e), Brif-

fod sur passe de Sprecher (20e).
Les Genevois, après un tiers-temps

d'observation, ont pris conscience de
leur valeur et, par des passes pré-
sices et de nombreux renversements
de situation ont bousculé une défense
très faible. Dès le deuxième tiers-
temps, le match tourna à la catas-
trophe pour les Neuchatelois complè-
tement désorientés et qui se montrè-
rent dans un très mauvais jour.

C'est la première fois que l'entrai-
neur Rejda fait évoluer trois lignes
d'attaque et le résultat est là. Les
hommes sont toujours frais et peu-
vent harceler l'adversaire sans dis-
continuer.

Belle victoire genevoise qui pourrait
bien étre rééditée ce soir contre Davos
sur la patinoire des Vernets.

Pare des Sports Sion L UCE R N E-S I O N  Pès l2M5;
DIMANCHE 22 NOV. - dès H j». ?Q ch^p. suisse ugue m A Match des Reserves

P 30305 S

formation locale rompu et permettra
deux minutes plus tard à André Ber-
rà de creuser définitivement l'écart.
Dès ce moment le jeu perd de l'intérèt
Villars se contentant de contróler les
opérations tout en relancant des atta-
ques surprises dont une aboutira à
24 secondes de la fin dans les buts de
Pfammatter à la suite d'un effort per-
sonnel de Bernasconi. Cette rencontre
nous a permis de voir à l'oeuvre une
équipe viégeoise entièrement retrou-
vée et qui tint la dragée haute aux
champions suisses. Un peu de chance
du coté des joueurs locaux et il eùt été
très difficile jusqu'au départ de Zur-
briggen, de prévoir l'issue de la ren-
contre.
Victoire sans doute logique de Vil-
lars, mais à notre avis un peu bien
payée, les joueurs locaux ne sachant
pas utiliser au maximum les occasions
se présentant à eux. E. R.

A la suite de la prestation d'hier
soir, dirigeants et joueurs viégeois
ont repris confiance et c'est avec un
moral très haut qu'ils se rendent de-
main à Zurich pour y affronter Grass-
hoppers, Cette formation capricieuse,
qui tient en échec Berne après avoir
mene 5-0 et qui a risque de se faire
battre à Davos, tiendra la dragée hau-
te a nos représentants. Mais nous
sommes persuadés que Viège dé .j ouera
tous les prphpstics et s'il joue sur la
forme d'hier soir, il main tiendra la
tradition qui veut que les Zuricois
soient à leur portée.

Lausanne
tenu en échec

Une seule rencontre hier soir au
calendrier qui a permis à la jeune
équipe de Gottéron-Fribourg de gla-
ner son premier point de la saison.
Et cela au détriment de Lausanne
qui n 'avait fait qu'une bouchée de
Bienne. Le classement, avant les
rencontres décisives de ce soir, se
présente comme suit :
1. Martigny 2 2 0 0 14- 3 4
2. Sion 2 2 0 0 15- 8 4
3. Chaux-de-F. 2 2 0 0 9 - 7  4
4. Lausanne 2 1 1 0 14- 9 3
5. Bienne 2 1 0  1 7-11 2
6. Gottéron-Fg 3 0 1 2  11-21 1
7. Sierre 2 0 0 2 9-12 0
8. Fleurier 2 0 0 2 6-17 0

Choc de deux legders: Sion-La Chaux-de-Fonds
Le championnat suisse de hockey

sur giace est bien lance maintenant.
Déjà , les positions se précisent. Trois
équipes , dans le groupe romand , se
trouvent pour le moment à égalité
en tète du classement : Martigny,
Sion et La Chaux-de-Fonds.

A première vue, il semble bien
que Martigny ne rencontrera pas de
dif f iculté en recevant Bienne. Dès
lors, la rencontre Sion - La Chaux-
de-Fonds prend une importance con-
siderale. En e f f e t , si le vainqueur
peut garder le contact , le vaincu
aura bien de la peine à refaire le
terrain perdu.

La Chaux-de-Fonds , qui était , avant
le début du championnat , le favori
de la presse romande spécialisée , a
gagné ses deux premières rencon-
tres à l'arraché : 3-2 contre Lausanne
et 6-5 contre Sierre. Est-ce à dire
que les Neuchatelois sont moins bien
armés que l'on veut bien le dire ?

Ce n'est en tout cas pas notre avis.
La victoire remportèe en Coupé

horlogère sur l'equi pe des Youno
Sprinters (ligue A) est significative.

Le HC Sion; de son coté , a rem-
porte deux victoires qui ne souffre nt
aucune discussion. Il faudra cepen-
dant qu'on se méfie terriblement de
l'adversaire de ce soir. Le moindre
relàchement pourrait ètre fatai.  SI ,
comme toujours , nous pouvons faire
entièrement confiance à nps atta-
quants , la défense nous donne, par
coltre , quelque souci. Espérons que
chacun suivra les consignes données
par l'entraineur Bagnoud. Il auya ,
nous n'en doutons pq \nt, p répare
cette rencontre dans tous ses détails.

Le déplacement à la p atinoire nous
promet donc des moments d'intense
émotion-

Ne manquons pas cette importante
rencontre.

Em.

Match décisif : Martigny - Bienne
Voilà une téte d'affiche qui devrait

attirer la toute grande foule à la pa-
tinoire de Martigny. En effet, c'est
une rencontre decisive pour les deux
équipes plus spécialement pour les
Biennois pour qui une défaite équi-
vaudrait à une abdication pure et sim-
ple. Ceux-ci enregistreront probable-
ment avec satisfaction la rentrée de
leur gardien titulaire Ponti et abor-
deront cette rencontre avec l'energie
du désespòir. Les Seelandais, ne l'ou-
blions pas, ont tout de méme rem-
porte le titre dans }e groupe est l'an
dernier ce qui constitue une référence
à ne pas dédaigner.

Martigny pour sa part mettra tout
en oeuvre pour glàner deux nouveaux
points ; l'equipe s'est entraìnée à deux
reprises cette semaine. L'excellent
Berthoud tiendra certainement son
poste dans les buts de sorte que c'ast
au grand complet que Wehrli et ses
hommes se présenteront au public oc-
todurien samedi soir. Un pptimisme de
bon aloi et un moral excellent règnept
au sein de l'equipe martignerainp qui
commence à s'habituer a la position
de favori et qui fera le maximum,
par une nouvelle victoire, pour ius-
tifier, ce titre flatteur.

Première Ligue: Charrat- Zermatt

Activités
chez les juniors

Pour permettre à l'equipe haut-va-
laisanne de regagner la station du
Cervin dans la méme journée, cette
rencontre se disputerà à une heure
quelque peu inhabitu elle. En effet,
c'est dimanche à 11 heures que le coup
d'epvoi sera donne. MM. Burkhardt,
de Saxon et Burgener, de Rarogne, ar-
bitreront cette partie comptant pour
le championnat de lre ligue.

Il est évident que Charrat figure
comme favori logique de cette con-
frontation. Mieux habitués que leurs
adversaires à la compétition , les Char-
ratains possèdent en outire un rythme
supérieur acquis au contact des for-
mations de ligue nationale B affrcin-
tées jusqu 'ici.

Les équipes de montagne passsent
pour étre plus redou tables sur leur
patinoire que lorsqu 'elles évoluent au
dehors. Pourtant , dimanche passe, lors
de son premier déplacement , Zermatt
3 offert une helie résistance aux ré-
servés du Genève-Servette, en ne suc-
combant que par 3 buts à 2. Les gens Viège - Brigue 16-0
du Haut vomt donc s'accrocher de tou- Sierre - Montana 5-1

tes leurs forces ; et cela n'est pas 4
negliger si on connait la volonté et
l'energie qui les caraetérisent.

Groupe Bas-Valais
Sierre B - Martigny 2-10
Sion - Nendaz 16-1
Sierre A - Charrat 11-0
Sierre B - Sion 0-13
Villars - Martigny 3-3

Groupe Haut-Valais
Viège - Leukergrund 9-0
Montana - Chippis 2-4
Viège - Lycée Jaccard 15-1

Juniors B, Groupe Cervin
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Légèreté, douceur, plénitude de l'aróme — voici ASTOR.
c'est la cigarette-filtreDans plus de 40 pays des 5 continents, c'est la cigarette-filtre

préférée du connaisseur et du fumeur de bon goùt. La seule
cigarette de cette classe avec bout en liège naturel véritable.

Les cigarettes ASTOR sont maintenant fabriquées sous licence en
Suisse et sous contróle permanent de la Waldorf-Astoria Cigarette
Company. Unique au monde, la qualité exceptionnelle de son
mélange est mondialement recherchée.

Désirez-vous goùter, vous aussi, au suprème raffinement dans l'art
de fumer? Alors essayez ASTOR de préférence encore aujourd'hui,

¦VX,':
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la cigarette des fumeurs de bon goùt £&:
SWISS
MADEASTOR
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20 cigarettes Waldorf-Astoria ASTOR, American Blend, King Size avec filtre et bout en liège véritable ^^T^SoS
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Pendant les longues soirées d'hiver, en famille, entre amis, qu'il est
agréable de revivre avec des diapositifs les souvenirs de vacances et les *
moments heureux. Pour cela, il faut un bon appareil de projection.
Le Paximat Braun N-12 Triumph est un appareil de projection pour petit
format avec changement demi-automatique des diapositifs. Lampe a basse
tension 12V/100W. Cadre pour introduire isolément les diapositifs et
magasin pour 36 diapositifs, compris dans le prix.

MIGROS
ho?Kelite nouveau
2SSST-2C J? Série-C Z  ̂XL-12, XL-Super.Acnetez le meilleur ^̂ . ipi**" JrTrAchetez HOMELITE ŝSÉla / Tronponneuses à en- » _Z*-f/  

Les tronponneuses le» plus
*&/mf trainement convertible. . J^S 1 / légères du monde

Demandez jt «'-,? Trois modèles ;̂ jf n v A entrainement direct.
une démonstration -. vS; 6, 8 et 9 CV. **ÉE\ * Les tronponneuses idéales pour
eans engagement 'SSL /^ Aussi livrables avec p^ffo tous les travaux pendant toute
de votre m J r  i graissage automatique :a *J* l'année. Tronponnent des troncs
représentant régional j>̂  de la chaìne. y, "̂ de 30 cm en 10 secondes.

J. Cherix-Marlétaz, Av. de la Gare, 1880 Bex, Téléphone (025) 5 23 38
Jean-Jerome Héritier, Les Potences. 1950 Sion, Téléphone (027) 2 41 43

NOUS CHERCHONS

APPRENTIS
— de commerce

(gai-gons ou filles , si possible de langue al-
lemande)

— dessinateur en construction

— serruriers - construction

— mécanicien - mécanique generale

— mécanicien auto

Service de transport assure région Sion - Vétroz
et correspondance.

Adresser offres à Direction Willy Biihler S. A.,
1963 Vétroz.

P 639 S

MACHINE
A LAVER
« Milos » Fr. 250.-

1 petite ELNA
entier. révisée.
Fr. 100.—.
Tél. (026) 6 35 59

P 66363 S

5 TAPIS
Superbes milieux
moquette, très é-
pais, 260x350 cm.,
fond rouge des-
sins Bochara , à
enlever Fr. 190.—
la pce. Port com-
pris. Envoi contre
remboursement. .
Argent remboursé
en cas de non-
convenance.

W. KURTH
R. de Lausanne

RENENS
Tel. (021) 34 36

P 1533

17 M 65
UNE ETINCELANTE
GRANDE ROUTIÈRE

6 PERSONNES
CONFORT DE LUXE
ET CONDUITE

HAUTE SECURITE
rliKI ! Occasions
-̂ mmmm—¦ rénovées

.JOiXtlQ^̂ . et garanties

1 VW 1961
3 PEUGEOT 403 1960
1 TAUNUS 17 M 1962
1 TAUNUS 17 M 1962
1 PEUGEOT 404 1961
1 FIAT 1500 1963
1 2 CV 1963
1 ISARD 1960

1 FOURGON TAUNUS 1962
1 CAMIONNETTE

TAUNUS 1962
1 PICK-UP VW 1962

Garage Valaisan, Kaspar ff
S I O N  Tel. (027) 2 12 71
Représentants :
SION :
A. Péllissier Tél. (027) 2 23 39
L. Bogadi (027) 4 73 66
Garage de Collombey SA
Ed. Reichenbach Dir.

(025) 4 10 49
appartement (025) 4 18 07

P 377 S
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SAMEDI 28 NOVEMBRE 1964

Soirée annuelle
de l'Amicale des

Entremontants
11 S'inserire jusqu'au 24 novera- ,

. -•i.bre 1964 auprès du Secrétaire "
• de l'Amicale des Entremonr.»

tarate, 1950 Sion.
¦ 

P 16693 S
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LA PERCEUSE IDEALE

pour combinaisons des
BRICOLEURS

J. NIKLAUS - STALDER

Grand-Pont - Sion
Tel. (027) 2 17 69

P 50 S

Soirée annuelle
de la section

valaisanne du TCS
HOTEL DU GOLF - CRANS
Samedi 19 dèe. 1964 dès 19 h. 15

S'inserire auprès de l'Office du
TCS Sion, jusqu 'au 10 décem-
bre. Renseignements complé-
mentaices : journal « Le Tou-
ring ». P 16710 S

NOUS CHERCHONS

MONTEUR FRIGORISTE
pour poste de service en Valais

avec stationnement de préférence à Sion ou
Martigny.

Nous demandons plusieu rs années d'expé-
rience dans le domaine des installations
frigorifiques à frèon , aussi bien dans le
montage que dans le dépannage , connais-
sances de la langue frangaise et allemande,
permis de conduire.

Nous offrons un tiravail intéressant et don-
nant pleinement satisfaction à tout homme
de métier consciencieux. En effet , toutes les
organisations professionnelles du commer-
ce des denrées alimentaires recommandent
les vitrines et installations frigorifiques
Schaller et Hussmann qui ont prouvé leur
efficacité dans le passe. De mème, nous
exécutons toutes autres installations frigo-
rifiques et de climatisation.

Il s'agit d'une place de confiance qui est
rétribuée en relation . Nous offrons semaine
de 5 jours. travail se répartissant sur touite
l'année, fonds de prévoyance. En plus notre
maison prendra à sa charge les frais de
déménagement pour un candidat habitant
actuellement en dehors du Valais.

Veuillez faire offre écrite à :

Stauffacherstrasse 60, Berne.
P 762 Y

Entreprise de Genie Civil
cherche pour entrée immediate

1 CONTREMAITRE MACON
5 MACONS

10 MANOEUVRES
pour chantier de plaine.

Faire offres à Genie civil S. A., Grand-
Pont 2, Sion - Tél. (027) 2 47 28.

P 16676 's '

IMPORTANTE MAISON de commerce de
la Suisse centrale (branche métallurgique)
cherche pour son département de corres-
pondance et facturation frangaise un

EMPLOYÉ
Quelques connaissances de la langue ita-
lienne désirées.
Travail varie et indépendant avec possibi-
lité de se perfectionner dans la langue al-
lemande.

Faire offre avec copies de certificats et
prétentions de salaire à la
Maison Adolf BUHLER à Wallisau (LU).

P 45848 LZ

COLLONGES
SALLE PRAFLEURI

SAMEDI 21 NOVEMBRE 1964
dès 20 h. 30

grand bai
DE LA STE-CECILE

conduit par l'orchestre JEAN DAWYLMON

P 66367 S

UNE
AFFAIRE
1 divan-lit 90x190
cm. ; 1 protège -
matelas; 1 matelas
à ressorts (garan-
tie 10 ans) ; 1 du-
vet léger et chaud;
1 couverture de
laine 150x210 cm. ;
1 oreiller ; 2 draps
coton extra.
Les 8 pièces :

Fr. 235.—

W. KURTH
R. de Lausanne 60

RENENS
Tel. (021) 34 36 43

P 1533 L

A VENDRE :
1 JEEP WILLYS Fr. 2.800
1 LAND ROVER Fr. 1.500
1 CHARIOT AGRICOLE

BASCO Fr. 800
1 TRACTEUR

FERGUSON Fr. 2.500
1 REMORQUE POUR

TRACTEUR Fr. 800
1 CHARIOT AGRICOLE

MOTEUR VW, traction
4 roues Fr. 2.800

1 CHARIOT SCHILLS
MOTEUR MAAG Fr. 3.200

1 TRACTEUR CASE Fr. 1.200

Tous ces véhicules sont en état
d'expertise.

J.-Charles MAYOR - Bramois
Tél. (027) 2 39 81 P 16318 S



A VENDRE
MACHINE
A LAVER
de marque, toute
automatique, tì'ex-
position, ne néceg-
sitant aucune Ins-
tallation, en 380 et
220 volte. Garantie
d'usine, gros ra-
bais, facilités de
paiement.
Eorire sous chiffre
P 7.997-16 à Pu-
blicitas , Sion.

Vespa
mod. 59
Bon état.
Prix Fr. 400.—

Tél. (027) 2 23 50

P 16596 S

Fumier
bien conditionné,
livré tout de suite
p a r  camion - re-
morque.

S'ad. W. Ramseyei
agriculteur - Pa-
lézieux Gare.
Tél. (021) 93 81 81.

P 44332 L

ON CHERCHE
à louer à Sion ou
environs

appartement
de 4 à 5 pces avec
ou sans confort

Ecrire sous chiffre
P 26642 à Publi-
citas Sion.

A REMETTRE
pr cause de sante

ENTREPRISE de
GYPSERIE-
PEINTURE
Su Centre du Va-
lais.

Ecrire sous chiffre
P 16629 à Publi-
citas , 1950 Sion.

A VENDRE
à Sion un

appartement
4 V.. tout confort
au 3ème étage ¦
Fr. 80.000.—.

Un

appartement
3*""*.
dep. Fr. 69.000.—

Ecrire: 'Ag. Immo-
biliere Schmidt -
Rue Centrale 4 -
Sierre.

P 867 S

— Mais oui I répondis -je.
—Eh I Vania, Vania — proféra-t-il avec

un geste las — est-ce le moment d'écrire
des critiques ?

La porle s'ouvril el Natacha parut.

VII

Elle tena i t  son chapeau. qu 'elle deposa
aussitòl sui le piano ; elle s'approcha
ensuite de moi et me tendi i  la main Ses
lèvres remuèrenl légèrement elle sem-
bla it vouloir me dire quelque chose en
guise de bienvenue.  mais ne prononca po-
nti moi.

Il v avai i  trois semaines que nous ne
nous étions plus vus le la dévìsageais
avec terreur et perp lexité  Ah I qu 'el!-.
avait ch.ingé ' Mon coeur se serra J a n
goisse lorsque feu* distingue ses |ou-.-
pàles el creuses. ses lèvres gercees com
me si elle ava i i  la fièvre. et se> veux qui
brillaienl enire ses cils longs el sombres,

d' un éclal fébrile , et où l'on pouvait  lire
une ardente rèsolution.

Mon Dieu. qu 'elle me parut  belle ! Ja-
mais. ni avant, ni après , je ne l'ai vue
telle qu 'en ce jour fatai.  Etait-ce donc
cette mème Natacha qui . il y avait un
an à peine. ne pouvait  dètacher ses yeux
de moi . qui écoutait mon roman en re-
m u a n t  les lèvres et qui . pendant le sou-
per , avait ri et plaisanté avec tant  de
gaiete ei d'insouciance ? Etait-ce la mème
Natacha qui.  baissani la tète et tout em-
pourprée. m 'avait  dit « Oui • dans la
chambre à coté ?

Soudain . retentit le son grave de la
cloche, appelani  les fidèles aux vèpres :
elle 'ressaillit .  La viei l le  femme se signa

— Tu voulais al ler  à l'église. Nata
ha. ei voilà qu 'on sonne les vèpres —

.l i i -el le  — vas-y. Natachenka. va prier
Dieu puisque c'est tou t près ! Cela te
lera une promenade ! Ce n est pas bon de
roste! enfi -rmée ! Regarde comme tu es
pale ' On d t i a i l  que quelqu un t "a je '.e
un sort.

— Je... peut-etre n irai-je pas aujour-
d'hui — proféra Natacha, d'une voix
élouffée el lente qui était presque un
murmure  — Je suis... souffrante — ajou-
ta-t-elle, pàlissan t comme un linge.

— Tu ferais mieux d'y aller , Natacha :
N'en avais-tu pas l ' intention tout à l'heu-
re ? Tu as méme appone ton chapeau
Prie Dieu, Natachenka , prie-le pour qu 'il
le donne la sante, disait  Anna Andrei'ev-
na en la regardant avec timidité comme
si elle avait peur d'elle..

— Mais oui . vas-y, tu feras une prome-
nade — a jou ta  son mari qui . lui aussi,
contempla Natacha avec inquiétude. —
Ta mère a raison I Et Vania pourrait te
reconduire.

Il me sembla qu 'un amer sourire glissa
sur les lèvres de Natacha.  Elle s'appro-
cha du piano , prit son chapeau et le
coiffa. Ses mains tremblaient. Tous ses
mouvements paraissa ient machinaux ;
elle semblaii ne pas se rendre compte de
ce qu 'elle faisai t  Ses pare n ts la suivaienl
des yeux avec une a t ten t ion  soutenue.

— Adieu ! f i t -e l le  d' une voix à peine
perceptible .

— Ah ! cher ange ! Est-ce bien la pei
ne de se dire adieu ? Ce n 'esl pas bien
loin que tu vas ! Au moins respireras-tu
fair frais ' Regarde comme tu es pale I
Ah ! j 'oubliais (je ne fais  qu 'oublier)
j' ai f in i  ton scapulaire ; j' y ai cousu une
prière. mon ange . Cesi une religieuse
de Kiev qui me l' a apprise l' année der-
nière I Cesi une bonne prière Je l' y ai
cousue encore tout à l'heure Voici ton
scapulaire. Natacha ! Mets-le ' Seigneui
Dieu t 'enverra-t-i l  la sanie I Tu es notre
unique  enfan t  !

Et elle reiira de sa boite a ouvrage la
j roix de haptéme de Naiacha le *eapu
taire qu elle venat i  de confeelionnei . pen-
dali au mème ruban.

HUMILIES
et

OFFENSES
Roman de Dostoievsky

A VENDRE,
cause départ.

Fiat
1500
mod. 1963, 30.000
km., avec sièges -
couchettes e t ra-
dio. Etat impecca-
ble. Prix. Fr. 5500.
Tél. (025) 3 41 81

P 16632 S

A VENDRE
Haut-Valais

mayen
avec
chalet
4 pièces.
Bas prix.

Renseignements s.
chiffre P 16469 à
Publicitas Sion.

A LOUER
pour le 1-1-1965

studio
(meubles à ven-
dre).

Ecrire sous chiffre
P 16633 à Publi-
citas Sion.

A VENDRE
à Batassé

vigne
de 1000 toises.
Ecrire sous chiffre
P 26636 à Publi-
citas Sion.

CHERCHE
à acheter

vigne
environ 500 toises.
Région Ardon -
Conthey.

Ecrire sous chiffre
P 16681 à Publi-
citas Sior.

A LOUER
à Sion

appartement
confortable, 4 piè-
ces plus hall.

Ecrire sous chiffre
P 26639 à Publi-
citas Sion.

A VENDRE
à Sion jol i

4 pièces
d a n s  immeuble
moderne. - Libre
tout de suite.

Ecrire sous chiffre
P 15832 à Pubaci-
tas Sion.

ON CHERCHE
L_ „  1 pr la saison d'hiDar a ver*""¦" ***¦ « fa l l

café ieune fille

X LOUER s ON CHERCHE
à Martigny pr le ler décem-

bre. dans restau-

appartement "•»"¦*
*. p.te!, »„. sommelière
confort.
Libre tout de sul- év. debutante,
te. Très bons gains.
Ecrire sous chiffre Congés réguliers.
P 66351 à Publici- Vie de famille.
tas Sion. P. Burgi, Weisses

Kreuz, Cordast /
A REMETTRE SjP °%& 3 41 17de suite région Tel. (037) 3 41 17
Valais centrai, 

pour le SERVICE
Agencement com- dans tea-room av.
plek alcool. _ Entrée de

suite ou à cónve-
Renseignements : nir.
Agence immobi- Faire offres ,au
lière Schmidt _ R. Tea-Room de la
Centrale 4 Sierre. Poste à Morgins.

Tél. (025) 4 31 22
P 867 S P 16579 S

DAME cherche à p •

Saàsftf rran gois
7" Schlotz
neiireS 06 Maitre peintre di-

f  plòmémenage fTW*̂ "0
ou de nettoyage '*•• *• ~ j "
de bureau. (de 12 à 13 heures)
Ecrire sous chiffre
P 26641 à Publici- P 501 S
tas Sion.

Urgent !
ON CHERCHE JE CHERCHE

sommelière coiffeuse-
Debutante accep- l /Ol l lCO
tee. Entrée tout de
suite. pour salon moder-

ne. Ambiance sym-
Tél. (027) 4 11 29 pathique. Travail-

P 16687 S lant seule-
Tél. (027) 4 12 50

r/Mrrriin (pendant les heu-
LUIrrtUK res de travail et
DAAAF ^ demander André
U H I V I L J  Darbellay).
première force, li- p 1662g sbre, désire tra- 
vailler si possible .,.-.Pl ..
dans Station d'hi- MAGASIN
offres sous chiffre d'alimentatio»
V 157086-18 ù Pu- cherche
blicitas Genève.

JEUNE FILLE V C l l U C U b G
cherche (debutante accep-

tée).

occupatior s-adr. <*«¦*w.
1 mann . SIERRE.

chez médecin. Tel. (027) 5 10 26

Tél . (027) 4 13 27 P G68 S

P 26633 S ON CHERCHE

?nlCHERCHE 1 boucher
* £ * ll Place stab!e.

J C U I I C  I I I I C  S'adresser chez J.
pour servir au ca- Lehmann - Bou-
fé. Debutante ac- cherie - Charcute-
ceptée. rie _ SIERRE
Tél (027) 2 13 40 Tél. (027) 5 10 26

P 26638 S P 668 S

Les Sédunois doivent s'attendre
à la forte résistance lucernoise

Ce n'est certes pas la Tenue de
Wechselberger (ex Young-Boys) com-
me entraineur de la formation lucer-
noise qui aurait diete une autre ligne
de conduite que celle adoptée en ce
moment par ses poulains. Lucerne, en
effet, peut étre compare à un Granges
perfectionné mais tout aussi « amou-
reux » du football-physique, le grand
ennemi des équipes « technique » ou
du moins voulant jouer comme tei.

Il est incontestable que demain .sur
le terrain du FC Sion, nous assiste-
rons à la confrontation de deux con-
ceptions extremement différentes de
la pratique du football. D'un coté, le
football sédunois fait de louables ef-
forts pour devenir une sorte de « mo-
dèle du genre » en suivant une ligne
de conduite dietée par un jeu moder-
ne, fait de technique et base sur une
construction efficace, agréable à l'ceil
et d'un rendement mathématique.

Lucerne, pour sa part, base son
football selon une règie qui veut que
l'engagement physique passe au pre-
mier rang. Les hommes de l'entral-
neur-joueur Wechselberger cherchent
le contact de l'adversaire alors que
l'equipe de Mantula opte pour le jeu
technique base sur le maniement de
la balle, les déviations, les « urie-
deux », et tout ce. qui lui a permis de
se hisser à la seconde place du clas-
sement actuel derrière Lausanne.

Malheureusement dans un cas pa-

reli, l'equipe « technique » n'est pas
toujours celle qui triomphe finale-
ment et l'entraineur Mantula nous
faisait part de son appréhension pour
la rencontre de dimanche. Ses joueurs
ne sont nullement intimidés par un
adversaire jouant le « physique »,
mais cet état de fait ne permet à son
équipe de développer leur jeu et par
là de fournir une prestation habi-
tuelle. ,

Pourvu que le match
demeure correct

Bien souvent lorsque deux concep-
tions aussi diverses s'affrontent, il
est à craindre que la partie degènere
quelque peu en avantageant la forma-
tion la plus rugueuse par le fait mè-
me. Il appartiendra au directeur de
jeu de tenir le match bien en main
afin que finalement la victoire ré-
compense non pas l'equipe qui aura

le plus « lutté » mais celle qui aura
le mieux « joué ».

Lucerne se déplacera en Valais avec
au minimum l'espoir de sauver un
point chose qui lui a déjà réussi plu-
sieurs fois puisque cette équipe tota-
lise déjà 4 matches nul dans ce cham-
pionnat dont 3 réalisés sur terrain
adverse. Pour arriver à ses fins Wech-
selberger fera certainement confiance
à sa formation habituelle, soit à : Pcr-
munian ; Hoffmann, Lustenberger ;
Karrer, Cerutti, Russi ; Wechselber-
ger, Wolfisberger, Wuest, Ruhle, Pas-
tega.

Pour sa part, l'entraineur sédunois
qui n'est nullement dispose à subir
la loi de son adversaire pourra comp-
ter sur Ies 12 joueurs suivants : Vidi-
nic ; Jungo, Roesch, Perroud, Germa-
nier, Meylan, Mantula, Sixt II, Stock-
bauer, Georgy, Gasser, Quentin. Il
deciderà au dernier moment la com-
position definitive de son « onze ».

Conthey - Chàteauneuf
Deux grands rivaux de toujours vont

s'affronter dimanche sur le terrarin
des Fougères. Un lourd handicap pése
sur le FC Conthey à la veille de cette
confrontation. Le gardien Arnold,
blessé lors du match contre Fully, ne
pourra certainement plus tenir son
poste pour la fin du premier tour.
Quant à son remplagant Reuse, il est
actuellement blessé et dans l'impossi-
bili té de jouer. Deux arrières sont
également manquants. il s'agit de J.C.
Sauthier, au service militaire et Savioz
qui vient de subir une légère opéra-
tion. Quant à l'avant A. Berthouzoz,
il est toujours blessé. C'est donc avec
une équipe incomplète que les joueurs
contheysans devront donner la répli-
que à Chàteaunetjf q-ui accuse une
forme ascendante. Seu; Gaby Gerr-
manier, suspendu, Jne sera pas de la
partie chez les visiteurs.

Il est bien difficile de donner une
chance aux locaux avec une équipe
aussi handicapée, car ce seront cer-
tainement des juniors qui combleront
les vides.

Ez

ON CHERCHE BON CAFE
pour l'hiver cherche

r sommelière
SOmmeiiere Debutant e et j eu-ne fille désirant
ou debutante. Vie apprendre le fran-
de famille. Entrée Sa}- acceptees. En-
de suite tree tout de suite
Gilbert 

'
Delseth - °u à convenir. -

Illarsaz. B.on §ain - ConSes
/ réguliers.

Tel. (025) 2 20 22 Tél (026) 7 12 06
P 16624 S P 16608 S

TENNIS DE TABLE — TENNIS DE TABLE — TENNIS DE T

Les pongistes montheysans se distinguent
Nous avions déjà signale les deux

premières victoires de l'équipe-fanion
du CTT Monthey qui joue dans le
groupe romand de Ligue nationale B.
Le trio Perrig, Delaurens, M. Detor-
renté avait battu Lausanne et Bobst-
Lausanne par le score identique de
6-3.

Or, les pongistes bas-valaisans vien-
nent de remporter deux nouveaux

succès. C'est ainsi que Monthey I a
d'abord battu Chàtelaine-Genève par
le score serre de 5-4. L'ex-champion
suisse Perrig remporta ses trois ren-
contres, Delaurens étant l'auteur des
deux autres points montheysans. Chà-
telaine jouait avec l'ex-international
Wasmer, Lambert et Offenstein.

A Genève encore, Monthey a rem-
porte une autre rencontre par 5-4 en
disposant de Rapid II forme de Vol-
ker, Favre et Spiegelberger. C'est De-
laurens, en belle forme, qui assura le
succès montheysan en battant le der-
nier nommé alors que le score était
de 4-4. Perrig, comme à l'accoutumée,
a remportè ses trois parties.

Gràce à ce succès, Monthey I occu-
pé la tète du classement, ex-aequo
avec Sylver-Star II, les deux équipes
ayant huit points en quatre matches.
Ce soir, les Valaisans se déplacent
dans la, ville federale pour y rencon-
trer Berne II. Prive de Detorrenté,
Monthey alignera Delaurens, Perrig et
Rohrbach.

D'autre part, en championnat des
deuxième ligue, Monthey II est égà-x
lement en tète du classement, n'ayant
perdu qu'un point en 5 rencontres,
Les réservistes montheysans vont-ils
réintégrer la première ligue au terme
de la saison ? La chose ne paraìt nul-
lement impossible. Pour le moment,
il convient de féliciter les deux for-
mations du club cher à M. Maurice
Puippe pour leur brillant comporte-
ment.

jec.

Assemblée de la SFG
La société de gymnastique de Con-

they a tenu une assemblée ordinaire
mercredi soir au bar « Rendez-vous ».
Différentes questions furent traitées.

En ce qui concerne les comptes, ils
furent approuvés par les membres,
ainsi que les différentes affaires ad-
ministratives.

Un autre souci qui préoccupe déjà
la société c'est l'organisation de . la
fète regionale qui se déroulera à Con-
they le 6 juin prochain. Déjà main-
tenant les gymnastes contheysans pré-
parent cette manifestation. A la mi-
juin, là société s'en' irà 3 jours' à la
féte cantonale de gymnastique du Tes-
sin, étant aimablement invitée.

Au début juillet enfin , se déroulera
à Sion la fète romande. Les Conthey-
sans y participent également.

Ce n'est donc pas sans quelques sou-
cis que le moniteur Sauthier devra
préparer ses hommes pour la saison
prochaine. Nous leur souhaitons d'o-
res et déjà bonne chance.

/ Ez.

— Dieu te protège I — ajouta-t-elle
en meit3ni le tout au cou de sa fille el
en faisant  sur elle un signe de croix. —
Autrefois. au moment de te rneitre au
li t , je faisais sur toi un signe de croix et
je récitais une prière que ru répétais
après moi Mais a présent. ru as changé
et Dieu ne t 'aceorde p lus un esprit cal-
me. Ah I Natacha , les prières de la mère
ne parvi 'ennent plus à l 'aider I .  — et la
viei l le  femme se mit  à pleurer.

Natacha lui paisà en silence la main
st fil un pas vers la porle , mais tout a
coup, se retournani rapidement  elle s'ap-
procha de son pére. Sa gorge se soule-
vait  d'émotion.

— Papa I... bénissez aussi votre f i l le  !
f i t -e l le  d' une voix entrecoupée . en s'age-
n o u i l l a n i  devant  lui .

Nous demeurames tous Interdits devant
ce geste ina t i endu  el trop solennel. Son
pére resta quel ques ins tants  à la dévi-
sager tout éperdu

— Natachenka.  mon enfant , ma fille.
ma chérie : qu 'as tu ? s' écr ia- t - ì l  à la
fin ei des larmes s'échappèrent de ses
veux. — De quoi souffres tu V Pourquo i
pleures tu jour et nui t  ? |e le sais, moi
je ne dors pas la nuit  I Je ne fais  que
me lever pour allei écouter à ta porte I...
Dis-moi tout . Natacha . avoue-le à ton
vteux pére et nous...

Il n 'acheva pas. la releva el la serra
fortement  dans ses bras. D'un mouve
ment convulsif. elle se blott i t  contre sa
poi t r ine  et cacha son visage sur son
épaule.

— Ce n 'est rien. ce n 'esl rien... je suis
<ouf f ran te .  répétai t -e l le .  la respiration
•oup ée. é iouf fan t  ses sanglots.

— Que Dieu te bénisse donc. ma chère
- n f a n i . mon trésor . comme moi j e te
bénis ! - dit son pére. — Qu ii t 'envote
a jamais la paix intérieure et qu 'il te

— Ne vois tu donc pas , Vania,  que ie
suis sortie pour toujours ? Que je les
ai quii tés el ne retournerai plus jamais
chez eux 7 di i  elle en f ixan t  sur moi un
regard charge d' une angoisse inexpr ima-
hle.

Mon coeur se serra . J'avais pressenli
tout cela dès avan i  de me rendre chez
eux ; je l' avais  déjà entrevu. comme à
travers un broui l la rd . peut étre bien avant
ce jour , mais a cet ins tant . ses paroles
me f i rent  I' effel  d' un coup de tonnerre.

Nous longions trist -meni le quai. Je
me sentais incapable de proférer une seu-
le parole ; je réfléchissais el f in i s  par per-
dre toute contenance La lète me tourna.
foui cela me parut  tel lement h ideux . im-
possible.

— Tu me blàmes , Vania ? fi t-el le  en-
fin.

(A  suivre.)

PATINOIRE de MARTIGNY
Samedi 21 novembre à 20 h. 30

M A R T I G N Y -
BIENNE

Champ. suisse ligue nat. B

Ofa 06.475.52 L

protège contre tout chagrin. Prie-Le, mon
amie, pour que ma prière de pécheur at-
teigne Ses oreilles I

— Et moi aussi , moi aussi , je te bénis,
-i jouta la vieille femme. tout en larmes.

— Adieu I murmura Natacha.
Elle s'arrèla avant de franchir la porte ,

ieur jeta encore un regard , voulut  ajouter
quel que chose. ne le put . et qui t ta  rapi-
demeni la chambre. Je me precipitai der-
rière elle avec un sombre pressentiment.

Vili

Elle marcha rap idement et ei silence,
la téle baissée. sans me regardei Mais
ayant  dépassé la rue ei é tant  arrivée au
quai . elle s'arrèla soudain el me saisis-
¦;ani la ma in  :

— J 'éioufle I — murmura  l-elle — j 'ai
mal au coeur.. j 'é toulfe .

— Rentre . Natacha ! m 'écriai-je. ef-
frayé.



M E M E N T O  LA BOURSE
R A D I O - T V

Sion

Martigny

St-MauriceSierre

SAMEDI 21 NOVEMBRE

SOTTENS

7.00 Bonjour à tous ; 7.15 Informa-
tions ; 7.45 Bonjour à quelques-uns ;
8.25 Miroir-première ; 8.30 Route li-
bre ; 12.00 Le rendez-vous de midi
Miroir-flash ; 12.30 Ces goals sont
pour demain ; 12.45 Informations ;
12.55 Le feuilleton : La Dame de
Monsoreau ; 13.05 Demain dimanche ;
13.40 Romandie en musique ; 13.55
Miroir-flash. Fanfare militaire ; 14.10
Intégrale des pièces de clavecin de
J.-P. Rameau ; 14.35 Trésors de notre
discothèque ; 14.45 Tristes cires et
jolies plages ; 15.20 A vous le cho-
rus ; 16.00 Miroir-flash ; 16.05 Mo-
ments musicaux ; 16.25 Keep up your
English ; 16.40 Per i lavoratori ita-
liani in Svizzera ; 17.10 Swing-Séré-
nade ; 17.30 Miroir-flash : 17.35 Melo-
dies du septième art ; 17.45 Bonjour
les enfants ; 18.15 Carte de visite ;
18.30 Le micro dans la vie ; 19.00 La
Suisse au micro ; 19.15 Informations ;
19.25 Le miroir du monde ; 19.45 Le
quart d'heure vaudois ; 20.05 Des deux
còtés de la rue ; 20.30 «La Fenètre» ,
comédie ; 20.55 Avec ou sans paro-
les ; 21.10 Les dossiers secrets du
commandant Saint-Hilaire ; 21.50 Le
cabaret du samedi ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 Entrez dans la danse ;
24.00 Hymne national. Fin.

Second programme

19.00 Emission d'ensemble : Tour de
Suisse ; 20.00 Vingt-quatre heures de
la vie du monde ; 20.15 Le feuille-
ton : La Dame de Monsoreau ; 20.25
«Lohengrin», opera romantique ; 21.15
Reportages sportifs ; 22.30 Sleepy time
ja zz ; 23.00 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER

6.15 Informations ; 6.20 Concert ma-
turai ; 7.00 Informations ; 7.05 Victo-
ria et son Hussard , operette ; 7.30
Emission pour les automobilistes
voyageant en Suisse ; 8.30 Quelques
suggestions pour vos repas du di-
manche ; 8.40 Intermède musical ; 9.00
Université radiophonique et télévi-
suelle internationale ; 9.10 Piano ; 9.55
Aujourd'hui à New York ; 10.00 A
propos des travailleurs étrangers ;
10.13 Melodies légères ; 11.00 Emission
d'ensemble : Orchestre de la BOG ;
12.00 Le Chceur Ray Conniff et le
guitariste A, Hendrickson ; 12.20 Nos
compliments ; 12.30 Tnforniàtìons ;
12.40 Fin de semaine en , musique ré-
créative ; 13.00 Spalebarg 77a, fantai-
sie ; 13.10 Fin de semaine en musique
récréative ; 13.40 Chronique de poli-
tique intérieure : 14.00 Jazz moder-
ne ; 14.30 Musique legere ; 15.15 Poe-
mes d'H. Wurth ; 15.30 Concert popu-
laire par un quintette champétre ;
16.00 Informations ; 16.05 Petit con-
cert ; 16.25 Disques nouvenux : Le
Collegium Aureum ; 17.25 Emission
pour les travailleurs italiens en Suis-
se ; 18.00 L'homme et le travail ; 18.20
Vieilles danses viennoises : 1R 45 Pis-
te et stade, le radiomagazine des spor-
tifs ; 19.00 Actualités ; 19.15 Les clo-
ches de Kaisten ; 19.30 Informations
Echo du temps ; 20.00 Le pianiste R.
Williams et son orchestre ; 20 30 Ver-
zell du das em Fahrima, une nouvel-
le histoire mystérieuse et' insolite :
21.50 Extraits du concert populaire
donne à Lucerne le 14 septembre 1964
par l'Association lucernoise des amis
de la musique populaire ; 22.15 In-
formations ; 22.20 Musique symphoni-
que : 23.15 Fin.

TELEVISION

8.55 Clóture du Concile Vatican III
et Messe pontificale ; 12.15 Fin ; 14.00
Un'ora per voi ; 15.00 Fin ; 17.00 Sa-
medi Jeunesse ; 18.00 Un'ora per voi ;
19.00 Fin ; 19.30 Notre feuilleton :
Mes trois fils ; 20.00 Téléjournal ;
20.15 Carrefour ; 20.30 Mademoiselle
et son Bébé ; 22.00 Henri Guillemin
présente : Les grands écrivains. Ce
soir : Chateaubriand ; 22.30 C'est de-
main dimanche, par le pasteur J.-J.
Dottrens ; 22.35 Dernières informa-
tions ; 22.40 Téléjournal et Carrefour ;
23.15 Fin.

D I M A N C H E  22 N O V E M B R E

SOTTENS

7.10 Salut dominical ; 7.15 Informa- Manoir de Villa : musée Rilke (ou
tions ; 7.20 Sonnez les matines ; 8.00 uert en permanence).
Concert dominical ; 8.45 Grand-Mes-
se ; 9.50 Intermède ; 10.00 Culte prò- C.A.S. : assemblée generale an
testant ; 11.10 Les beaux enregistré- nuelle demain soir samedi 21 novero
ments ; 12.10 Miroir-flash ; 12.15 Ter- bre. à l'Hotel Terminus.

re romande ; 12.30 Musique de chez
nous ; 12.45 Informations ; 12.55 Dis-
ques sous le bras ; 13.25 Les souve-
nirs du temps passe ; 14.00 Auditeurs
à vos marqués ; 15.00 Reportages
sportifs ; 16.20 Ici, l'on danse ; 17.10
L'heure musicale ; 18.15 Vie et pen-
sée chrétiennes ; 18.25 Scherzo ; 18.30
L'actualité protestante ; 18.45 La Suis-
se au micro ; 19.00 Les résultats spor-
tifs ; 19.15 Informations ; 19.25 Le mi-
roir du monde ; 19.35 Toulouse-Lau-
trec ou le démon de la chair ; 20.00
Les oubliés de l'alphabet ; 20.30 A
l'opera : Die Zauberflòte (La Flùte
enchantée). Musique de Mozart ; 22.30
Informations ; 22.35 L'anthologie de
la musique suisse ; 23.30 Hymne na-
tional. Fin.

8 h. 45 Grand-messe du 27e diman-
che après la Pentecòte. En chan t gré-
gorien : propre du jour et messe XIV.
Exécutants : La Schola Saint-Grégol-
re-le-Grand, direction : Bernard Gi-
rod. A la sortie : « O bone Jesu de In-
genieri. Allocution de l'archiprètre
Marius Bianchi,

Second programme
14.00 Fauteuil d'orchestre : Musique

symphonique ; 15.40 De l'Alaska à la
Terre de Feu ; 16.00 II était une fois ;
17.00 Folklore musical ; 17.15 Musique
populaire du Canada ; 17.30 Disques
sous le bras ; 18.00 Musique récréati-
ve ; 18.07 Musique pour un diman-
che ; 19.00 Divertimento ; 20.00 Qua-
trième Festival international de la
chanson de Sopot (Pologne) 1964 ;
21.30 L'Atlantide (fragments) ; 22.30
Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER
7.45 Fantaisie de l'Echo, J.-P. Swee-

linck ; 7.50 Informations ; 8.00 Con-
certo, B. Galuppi ; 8.10 Cantate, Bach;
8.45 Prédication protestante ; 9.15
Missa choralis, Liszt ; 9.45 Prédica-
tion catholique-romaine ; 10.15 Le
Radio-Orchestre ; 11.20 Poèmes d'H.
Werthmùller, W. Bachler , E. Burkart
et H.-M. Enzensberger ; 12.00 Piano ;
12.20 Nos compliments ; 12.30 Infor-
mations ; 12.40 Orchestre récréatif de
Beromunster ; 13.30 Calendrier pay-
san ; 14.15 Concert populaire ; 14.45
«Le secret de la petite commode» , ré-
cit amusant ; 15.00 Enchantement de
la voix , avec Mirella Freni, soprano
et l'Orchestre symphonique de la Ra-
dio Bavaroise ; 15.30 Sport et musi-
que ; 17.30 Pages de Beethoven ; 18.30
Culture et technique; 19.00 Les sports
du dimanche ; 19.25 Communiqués ;
19.30 Informations ; 19.40 La Sinfo-
nietta de Cleveland ; 20.15 En souve-
nir .de J.-F. . Kennedy.: Requiem, Mo-
zart .*, 21.25 Des auteurs lisent leurs
propres poèmes ; 21.50 «La Bonne
Chanson» , cycle de chants sur des Aymon. Tèi. 2 16 39.
poèmes de Verlaine, Fauré : 22.15 In-
formations ; 22.20 Melodies interpré- Pharmacie de service : de Quay, tél
tées par F. Sinatra ; 22.40 Count Ba- 2 10 16.
sie et son oi-cl-ipstr*» ; 23.15 Fin.

TELEVISION
16.30 Images pour tous ; 18.00 Tarte

à la crème et Cie ; 18.15 Rencontre de
football ; 19.00 Sport-nremière ; 19.20
Papa a raison : 19.45 Présence catho-
lique : 20.00 Téléjournal ; 20.15 Les
actualités sportives ; 20.30 Spectacle
d'un Soir : Doit-on le dire ? 22.00 En
homrnage au Président J.-F. Kenne-
dy, mort il y a un an : Concert par
l'Orchestre symphonique de Boston ;
23.00 Dernières informations ; 23.05
Téléjournanl ; 23.20 Méditation , par
le R.P. Dousse ; 23.25 Fin.

Pharmacie de service : Lathion, tél.
5 10 74.

Médecin de servlce : s'adresser à
l'hòpital tél 5 06 21

Clinique Ste-Claire ~ Visites aux
malades. de 13 h SO à 16 h 30 tous
les jours de la semaine Le dimanche
subit le mème hora i re

Patinoire. — Ouverte de 9 h à 11
h 45 et de 13 h 30 à l fi  h 30 (en cas
de match , fermeture à 16 h.).

Hòpital d'arrondissement. — Heu-
res de visites : semaine et dimanche
de 13 h 30 à 16 h 30

Maison des Jeunes : bibliothèque
ouverte le jeudi soir de chaque se-
maine. dès 20 heures.

JOURNÉE DU 20 NOVEMBRE
1964 :

PLACES SUISSES — Marche sou-
tenu, assez ealme.

Fin de semaine sans beaucoup de
relief où l'on vit cependant le sec-
teur des bancaires fa i re  preuve de
bonnes dispositions.

Les écarts de cours dans un sens
ou dans l'autre sont demeurés une
fo i s  p lus  minimes et l'on ne vit pas

BOURSES S U I S S E S
19.11 20.11

Sté de Bques Suisse 2620 2635
Aar & Tessin 392 1090
Aluminium Chippis 6030 6080
Bally - 1085 1775
Bque Comm. de Bàie 1770 400
Bque Pop Suisse 1595 1615
Brown Boveri 2225 2230
Càbleries Cossonay 4450 4450
Ciba S.A. 6770 6750
Condi-Linoléum 400 D 1290
Crédit Suisse 2935 2965
Elektro Watt 1270 D 1830
G. Fischer, porteur 1760 1775
Geigy, nominat. 21400 21450
Hero 6900 6875
Holderbank, porteur 592 593
Indelee 108O D 1090 D
Innovation 730 725
Interhandel 4550 4535
Italo-Suisse 302 305
Jelmolt 1500 1500
Landis 4 Gyr 2275 2280
Lonza 2275 2260 D
Metallwerk e 1750 D 1750
Motor Colombus 1440 1445
Nestlé, porteur 3470 3475
do nominat. 2065 2060
OerMton 755 755
Réassurances 2280 2280
Romande Electr. 580 580
Sandoz 6225 6200
Saurer 1750 1700
Suchard 10125 10150
Sulzer 3330 3310 D
Union Bques Suisses 3380 3380
Winterthur-Assur. 785 784
Zurich Assur. 5100 5075 D
A T T  292 1'2 292
Dupont et Nemours 1037 1018
internickel 378 378
Philips 190 1'2 191
Royal Dutch 195 193 1/4
U. S. Steel 242 239 l'2
Ralf, du Rhflne 177 177

Les cours des bourses suisses et étrangères, des changes et des billets,
nous sont oblìgeamment communiqués par la Société de Banque Suisse,
ò Sion. Les cours de la bourse de New York nous sont communiqués

par Bache and Co. Genève.

Chanson du Rhone : samedi pas de
répétition generale.

Médecin de service : Dr Germain

Ambulances de service (jour et nuit)
— Michel Sierro, tél. 2 59 59 — SOS
General , tél. 2 23 52.

Exposition. — Musée de la Majorie.
ouvert en permanence.

Harmonie municipale : répétitions
partiel les selon programme établi
lundi. mardi , mercredi. Vendredi ré-
pétition generale à 20 h.

Programme
de la Patinoire et du HC Sion

Samedi 21 : 12.45 h. à 14.00 h. : Club
de patinage - 20.30 h. : Sion I -
Chaux-de-Fonds I (Championnat
suisse).

Dimanche 22 : Patinage - 12.45 h. à
14.00 h. : Sion jun. B . Sierre jun .
. 18.30 h. à 20.30 h. : Sion II - Grò-
ne.
A Charrat : Sion jun. A - Charra t
jun.

Le Comité

Société de gymnastique fémina. —
Lundi 23 novembre, à 20 h. 30 ,au Ci-
nema Capitole, film organisé par les
sociétés de Sion et Ardon. Au pro-
gramme : 1. Fète federale Lucerne
1963 ; 2. instructions sur les barres
parallèles ; 3. esprit sportif.

Deutschprechende Gruppe. — Le
groupement de langue allemande, con-
nu sous le nom de « Deutschprechen-
de Gruppe », se réunira lundi 23 no-
vembre à 20 h. 15 à la Matze pour
une assemblée generale. A l'ordre du
jour figurerà la désignation des can-
didats au Conseil general.

D'autre part , les candidats au Con-
seil communal de l'ensemble du parti
conservateur chrétien-social auront la
possibilité de se présenter au sein de
ce groupement.

de titres se mettrent particulière-
ment en vedette.

Au compartiment étranger, faiblesse
de Royal Dutch, tandis que PHUips
resiste bien. Les amé ricaines mar-
quent le pas et les allemandes sont
quelconques.

PLACES ÉTRANGÈRES — PA-
RIS : plus ferme , séance de liqui-
dation très animée avec de nombreux
points de fermet i .  FRANCFORT :

BOURSE DE NEW YORK
19.11 20.11

American Cynaramid 67 l'8 67 7'8
American Tel & Tel 67 7'8 67 5'8
American Tobacco 35 7/8 35 l'2
Anaconda 55 3 8 55 7'8
Baltimore & Ohio 39 3'4 39
Bethlehem Steed 37 1/8 37
Canadian Pacific 50 l'4 50 3'8
Chrysler Corp. 58 1'2 57 l'2
Croie Petroleum 49 49
Du Pont de Nemours 235 l'4 231 3'4
Eastman Kodak 143 144 5'8
General Dynamics 36 5'8 36 3'8
General Electric go 91
General Motors gs 3'4 98
Gu» Oli Corp. 61 7 8 61 78
l.B.M. 421 425 3'4
International Nikel 87 3'8 87 5/8
Inti Tel & Tel 61 1/2 61 l'4
Kennecott Copper 95 7/8 96
Lehmann Corp. 31 7'8 31 7/8
Lockeed Aalrcraft 37 7/8 38
Montgomery Ward 41 5'8 4138
National Dalry Prod. 86 l'4 85
National Distillers 28 l '8 28 l'4
New York Central 50 7'8 51 1/4
Owens-llllnols 105 1/2 105 1/4
Radio Corp. of Am. 34 l'4 34
Republic Steel 44 3/4 44 5 8
Royal Dutah 46 1/2 46 5'8
Standard Oil 90 7/8 92 3'8
Tri-Continental Corp. 51 3/8 51 1/4
Union Carbide 127 l'2 129
U.S. Rubber 63 3'4 63 l'4
U-S. Steel 55 1/8 54 l'2
Westinghousse Elect 43 3'8 44 3/4
Ford Motor 58 3'8 57 3'8

Volume :
Dow Jones : _ 5 570 000

industrielles 881,71
Ch. de fer _ 218Ì21
Services publics — 155.09

OFFICES RELIGIEUX
CATHOLIQUES

Paroisse de la Cathédrale, Sion
Dimanche 22 novembre : Dernier

Dimanche après la Pentecòte. — Dès
6 heupes, confessions.

8 h. messe ; 7 h. messe, sermon ;
8 h. messe, sermon ; 9 h. messe, ser-
mon allemand ; 10 h. Office parois -
sial. Sermon. Communion ; 11 h. 30
messe, sermon ; 18 h. 30 Vèpres ; 20 h.
messe, sermon.

Église des Capucins : à 17 h. réu-
nion du Tiers-Ordre.

Paroisse du Sacré-Cceur, Sion
22 novembre : Vingt-septième et

dernier dimanche après la Pentecòte.
(La Messe sera celle du 24e diman-
che après la Pentecòte).

7 h. messe, sermon ; 8 h. messe, ser-
mon ; 9 h. 30 Grand-Messe ; 11 h.
messe, sermon ; 19 h. messe, sermon.

En semaine messes à : 6 h. 30 (sauf
vendredi) - 7 h. - 8 h. - 18 h. 15 le
mercredi, jeudi, vendredi.

Confessions : Le samedi, la veille
des fètes et du premier vendredi du
mois : de 17 à 19 h. et de 20 à 21 h.
Dimanche matin dès 6 h. 30.

Chapelle de Champsec : Le diman-
che messe avec sermon à 17 h. 45 et
mard i à 19 heures.

Messe des Italiens : Le dimanche et
fètes, Salle du Sacré-Cceur, à 10 h. 30.

Paroisse de Saint-Guérin , Sion
22 novembre : Vingt-septieme di-

manche après la Pentecòte. Fète de
Sainte Cécile.

1) Sion-Ouest : Messes à 7 h., 9 h.
et 18 heures.

Confessions : Samedi soir de 18 h. à
19 h., dimanche matin dès 6 h. 30.

En semaine : Tous les matins messe
à 6 h. 45 ainsi que mardi soir à 18
h. 15 et vendredi soir à 18 h. 45.

2) Chapelle de Chàteauneuf : Mes-
ses à 8 h. et 9 h. 30.

Dimanche soir à 19 h., Chapelet et
Bénédiction.

En semaine : Messes le mercredi à
11 h. et jeudi soir à 19 h.

Dimanche 22 novembre : Loto en
faveur des Eglises (à la salle de l'é-
glise du Sacré-Cceur).

Couvent des Capucins, — Dimanche
22 novembre, messes avec prédication
à 5 h. 15. 6 h. et 7 heures.

ÉGLISE REFORMEE
Dimanche 22 novembre

d peine soutenue, les cours manifes»
tent une certaine tendance au f l é -
chissement , généralement peu pro-
noncé. AMSTERDAM : bien soute-
nue, Royal Dutch perd 2 points, pour
le reste peu de changem.enfs. BRU-
XELLES : plus ferme .  M I L A N  :
légèrement irrégul ière .  Les cours y
évoluèrent dans des limites ossei
étroites.  V I E N N E  : mei l leure NEW
YORK : soutenue.  M Rx.

BOURSES E U R O P E E N N E S
19. l t  20.11

Air liquide 724 724
Cie Gén Electr. 536 540
Au Printemps 242 245.90
Rhone-Poulene 350 350
Saln-Goptn 261.50 264
Ugine 296.50 298
Einsider 786 787.75
Montecatini 1630 1611
Olivetti priv . 1978 1945
Pirelli S p A. 3500 3465
Dalmler-Benr 758 750
Farben-Bayer 585 583
Hoechster Farben 516 511
KUrstadt 840 838
NSU 680 679.50
Siemens & Halske 542 542
Deutsche Bank 539 5o 530Gevaert 2960 2940Un Min Ht-Katanga non ugj)
A K u 488 486Hongovens 56g 559
°rganon 988.50 989Phlllpps Gloell 158 80 158.20Royal Dutch 162.10 160.20Unllever 146.30 146,90

CHANGES — B I L L E T S
Achat Vente

Francs frangais 86.50 89.50
Livres sterlings H.90 12.10
Dollars USA 4,29 4.33
Frane» belge* 8.55 8.80
Florins hollandais H9, 121. Lires ltaliennes 68 .70 1'2Mark allemand 107 109 50Schilllng autrteh. 16Ì55 16\85Pesetas espagnoles 7,_ 7 30

COURS DE L'OR EN SUISSE
Achat Vente

Llngot 4865.— 4905.—
Plaquette 100 gr. 485.— 500.—
Vrenell 30 fr. or 38. 40, 
Napoléon 35] 37.' 
Souverain 40. 42] 
20 dollars or 175' i8o! 

I N D I C E  BOURSIER DE LA S B S .
19.11 20.11

Industrie 239.2 239.2
Finance et Assurance 185.6 185,6
Indice general 2187 218Ì9

Sierre : 9 h. 30 Culte ; 20 h. Gottes-
dienst.

Montana : 10 h. Culte.
Sion : 9 h, 45 Culte ; 20 h. Culte
Martigny : 10 h. 15 Gottesdienst,
Monthey : 9 h, 45 Culte.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l'absence de voti e méde-
cin traitant, veuillez vous adresser è
l'hòpita l de Martigny. tél. 6 16 05

Pharmacie de service : tél. 6 10 05,
Lauber.

PATINOIRE DE MARTIGNY

Samedi 21 novembre
Patinage : 10 à 12 h. - 13 h. 30 à

16 h. - Match : Martigny-Bienne. à 20
h. 30.

•Pharmacie de service. — Pharmacie
de St-Maurice (Mlle Gaillard). Servi-
ce du dimanche. Té'; 3 62 17.

LOTOS

Sion. — Salle paroissiale de l'église
du Sacré-Cceur, dimanche 22 novem-
bre , dès 16 heures, loto en faveur des
eglises. Soyez générèux et venez nom-
breux tenter votre chance... il y a de
beaux lots.

Bramois. — Café de l'avenue, di-
manche 22 novembre, loto organisé
par la Société de gymnastique : - Les
Amis Gyms ». Loto apéritif dès 11 h.
En matinée dès 17 h. et en soirée dès
20 h.

Ardon. — Hall populaire, dimanche
22 novembre, dès 20 h. loto organisé
par la fanfare  Cecilia.

Martigny. — Café des Messagenes.
samedi 21, à 20 h. 30 et dimanche 22
novembre, dès 16 h., loto de la Colo-
nie de vacances de Martigny.

Evionnaz. — Dimanche 22 novem-
bre , grand loto organisé par la Société
de tir « Guillaume Teli ». Matinée dès
15 heures ; soirée dès 20 h. 30.

Saxon. — Hotel Suisse, dimanche 22
novembre dès 19 heures, grand loto
organisé par le groupe FOBB.

NOES. — Buffet de la Gare et
Café des Voyageurs, dimanche 22 no-
vembre, dès 16 heures. grand loto or-
ganisé par la Société de musique « La
Fraternité » . Dès 10 h. 30, tirage apé-
ritif.
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Un accord de l'AELE est intervenu

Vitesse excessive
un mort

GENÈVE (Afp). — A 4 h. 15 hier matin, après huit heures de discussion
dans un salon d'un grand hotel genevois, un accord est intervenu entre la
Grande-Bretagne et les six autres membres de l'Association européenne de libre
échange pour mettre fin à la crise ouverte depuis le 26 octobre dernier par la
surtaxe britannique de 15 % sur toutes les importations.

Imitant Ies fameux conseils minis-
tériels du Marche commun. les minis-
tres de l'AELE ont discutè avec àpreté
tard dans la nuit. A plusieurs repri-
ses, M. Gordon Walker , secrétaire au
Foreign Office, a dù consulter son
premier ministre par téléphone. L'un
de ces entretiens aurait dure près de
deux heures.

D'après certains des participants à
cette réunion — la plus longue de
l'histoire de l'AELE — ce n 'est qu 'à
3 heures du matin que les trois mi-
nistres britanniques, MM. Gordon
Walker , ministre des affaires étrangè-
res, Douglas Jay, ministre du com-
merce, et Pert, ministre de l'agricul-
ture se sont effectivement rendu
compte que leurs interlocuteurs étaient
décidés à obtenir au moins réparation
morale du préjudice que leur a cause
la décision protectionniste unilaterale
du Royaume-Uni.

Selon des indications de source -au
trichienne, le texte adopté qui cons

titue le communiqué final porte à la
fois sur les principes et sur des faits
concrets. Le ministre des affaires
étrangères du Danemark M. Haekke-
rup, qui a mene l'attaque contre la
surtaxe britannique , a été le seul mi-
nistire à éclairer tant soit peu le sens
de la discussion prise.

Le communiqué indique, a-t-il dit
à des journalistes , que le gouverne-
ment britannique commencera très
prochainement à abolir gradueilement
la surtaxe sur les importations.

Danois , Suédois et Suisses avaient
conjugué leurs efforts hier après-mi-
di pour amener les représentants bri-
tanniques à se rendre compte de la
situation où la décision du Royaume-
Uni avait place l'ensemble des pays de
l'AELE. Le représentant suisse, M.
Hans Schaffner, avait mème reclame
la réduction de la surtaxe d'ici quel-
ques semaines et son abolition d'ici
quelques mois.

Après que l'accord eut été conclu,

M. Per Haekkerup pouvait déclarer
ce matin : « La confiance de l'AELE
en la Grande-Bretagne a été réta-
blie ». Il faudra toutefois attendre la
publication du communiqué, élaboré
avec tant de difficultés , pour connai-
tre les. nuances exactes de ce qui ap-
parait jusqu 'ici comme une condam-
nation implicite de la politique suivie
par le nouveau gouvernement travail-
liste.

BENKEN (ZH). — Un accident mor-
fei de la circulation s'est produit j eudi
vers 22 heures sur la route Uhwiesen-
Benken. M. Gustav Albertinl, 21 ans,
chauffeur, de Merishausen, circulait
à trop vive allure lorsqu'il manqua un
long virage à l'entrée de Benken.

L'auto heurta un arbre et fit plu-
sieurs tonneaux. Le conducteur fut
tue sur le coup alors que deux passa-
gers, grievement blessés, étaient hos-
pitalisés à Winterthour. La voiture est
complètement démolie.

Ventes par acomptes et concurrence déloyale
BERNE (ATS). — Au mois d'octo-

bre dernier , M. Deonna , conseiller
national (lib. Genève) a pose une pe-
tite question concernant les conditions
du versement initial et la durée du
contrat pour certaines catégories de
marchandises vendues par acomptes.
Il a relevé que certains appareils et
marchandises, par exemple, de télé-
vision, font l'objet d'une location, mais
qu'il est indique qu'à tout moment
l'appareil ou la marchandise peut ètre
achetée à un prix avantageux. Il sem-
ble qu'il y a ainsi violation de la loi
sur la vente par acomptes du 23 mars
1962, qui s'applique à tous les actes
juridiques, en particulier aux con-
trats de location-vente, en tant que les
parties visent les mèmes buts écono-
miques que la vente par acomptes,
quelles qUè soient .les, formes ..écono-
miques dont elles se servént ». Or,
dans les nombreuses annonces , le but
économique est bien, en definitive,
l'acquisition par l'acheteur de l'appa-

reil ou de la marchandise, acquisition
à laquelle il peut ainsi procéder sans
ètre tenu de verser l'acompte initial
prévu par la loi. M. Deonna exprimait
l'idée qu'il pourrait ètre utile, indé-
pendamment de l'aspect de concur-
rence déloyale d'un tei mode de faire ,
de faire connaitre que de telles offres
revètent un caractère illégal , et de
préciser à quelles conditions de sem-
blables annonces de location doivent
répondre pour ne pas tomber sous le
coup des dispositions de la loi.

Le Conseil federai répond que pour
savoir si les annonces visées par la
question sont licites ou non , il faut se
référer non pas aux dispositions sur
la vente par acomptes selon les arti-
eles 226 et suivants du Code des obli-
gations, mais à la loi sur la concur-
rence déloyale. Celui qui est, par de
telles annonces, directement atteint
où menace dans ses intérèts économi-
ques juridiquement protégés peut in-
tenter action devant les tribunaux

par la voie civile ou pénale.
Une autre question est de savoir si

les contrats conclus sur la base de
telles annonces sont régis par les dis-
positions sur la vente par acomptes.
La réponse ne peut pas ètre donnée
à titre general. Elle dépend de chaque
cas, compte tenu de toutes les cir-
constances. Comme il s'agit d'une
question d'application et d'interpréta-
tion du droit civil, il incombe aux tri-
bunaux et non aux autorités adminis-
tratives fédérales de se prononcer en
cas de litige.

Le législateur a adopté cette régle-
mentation du droit civil tout en se
rendant compte de son imperfection
mais en faisant confiance au respect
de la loi par les j usticiables. Or, il
semble que certains. milieux ne savent
pas se montrer ' dignes" de cette con-
fiance. Il serait regrettable que par
leur faute une "aggravation des dis-
positions sur la vente par acomptes
doive ètre envisagée. .

L'arrestation du meurtrier de
Gilindo Sorelli

ZURICH (Ats). — Le meurtrier de
M. Gilindo Borelli, 75 ans, à la Die-
nerstrasse, est un certain Luigi Rizzu-
ni , domicilié à la Muellerstrasse, à Zu-
rich.

La police cantonale et la police mu-
nicipale de Zurich ont donne quel-
ques précisions sur son arrestatlon.
Mercredi après-midi , des contròles fu-
rent effectués à la gare, dans les sa-
lons de jeu et dans d'autres locaux de
la ville. Ils portèrent sur environ 80
personnes, mais le meurtrier n'était
pas parmi elles. Cependant, la police
disposali de certaines indications, grà-
ce aux traces de sang trouvées sur
les lieux du meurtre et à une montre
perdue par le coupable.

Les recherches se portèrent sur les
Italiens, qui habitent surtout le 4me
arrondissement, mais qui sont au nom-
bre de 33 000 à Zurich. Les deux Ita-
liens qui avaient apercu le meurtrier
se mirent à la disposition, de la police.
Jeudi soir, à 17 h. 45, ils se trouvaient
avec trois déteotives devant un cine-
ma de la Langstrasse. Leur attention
fut attlrée, pendant l'entracte de la
représentation . par un jeune Italien
qui leur parut suspect. L'un des dé-
tectives fouilla le manteau de cet In-
dividu au vestiaire du cinema et trou-
va son adresse. Il s'agissait de RIzzu-
ni , un homme qui avait déjà été con-
damné à Zurich .

Lorsque la représentation du cine-
ma fut terminée, l'Italien fut invite
à prendre place dans la voiture de la
police. Il commenca par dire qu 'il n'a-
vait rien à se reprocher , qu 'il s'étall
couché mercredl soir avant 18 heures,
Cependant , au laboratoire de la poli-
ce, on découvrlt des traces de sang
sur les vètements et sur le corps du
suspect. qui portait en outre des bles-
Mires au visage et aux mains S'entre-
tenant en italien avec un detective,
Rizzimi tout à coup avoua.

Issue fatale
LUCERNE (ATS) — Le dimanche

15 novembre. M. Josef Michel. 7S
ans. propriétaire d'un kiosque, fit
une chute dans l'escalier du passagr
souterrain de la place de la Gare
On le transporta à l'hòpital cantona '
avec une fracture du col du fémur
H vient d'y succomber à ses bles-
sures.

Cet Italien vint pour la première
fois en Suisse en 1961. Il travailla
dans des boucheries, dans une fabri-
que et sur un chantier. Il regagna
l'Italie en été, mais revint à Zurich
le ler septembre 1964. Il fut victime
d'un accident le 16 octobre.

On ne sait pas encore exactement
comment le meurtre a été commis. Les
dires de Rizzuni , très contradictoires,
sont soumis à vérification. Mercredi
matin , l'Italien vit un homme portant
des paquets de cigarettes. Il lui de-
manda où il les avait achetés et l'hom-
me lui montra le petit magasin de
M. Borelli , à la Dienestrasse. L'après-
midi , Rizzuni alla chercher 50 francs
de salaire au bureau. Il revint le soir
à la Dienestrasse pour acheter de3 ci-
garettes. Il en acheta, dit-il, pour 37
francs et paya avec 50 francs. Alors
que M. Borelli lui rendait la mon-
naie, il se sentit mal. Rizzuni eut alors
l'idée de l'attaquer . Il tira un couteau
de son manteau et en frappa sa vic-
time.

La police pensalt qu'une bouteille
d'alcool , trouvée brisée dans le maga-
sin, avait pu jouer un róle. Rizzuni
a répondu que cette bouteille était
tombée de la table et s'était cassée
sur la tète de M. Borelli , qui était à
terre. Quant à l'arme du crime. Riz-
zuni l'aurait trouvée à la Langstrasse
il y a deux semaines. Un second cou-
teau semblable a été découvert dans
sa valise. La question du voi n'a pas
encore été posée, mais j eudi matin.
Rizzuni acheta une montre de 127 frs
et II Rvait  sur lui plus d'argent que
de coutume.

Achat de terrain
LUCERNE (ATS) — En 1957, la

commune des habitants de Lucerne
fit l'acquisition de 145 303 mètres
carrés de terrain . pour créer éven-
tuellement une installation d'inci-
nération des ordures , ou y établir
des entreprises lucernoises. Mainte-
nant 24 200 m2 ont été vendus à
quatre firmes installées à Lucerne ,
qui travaillent dans des conditions
difficiles faute de place , et cela pour
la somme de 1815 000 francs. Tou-
tefois. le Grand Conseil de ville
aura encore à approuver le contrat
de vente.

Pour un téléphérique
Soerenberg - Rothorn de Brienz

LUCERNE (ATS) — Le dépar-
tement cantonal lucernois des tra-
vaux publics a, au nom du Conseil
d'Etat , approuvé , dans une lettre
au département federai des Trans-
ports et Communications et de
l'Energie , la construction d'un té-
léphérique , de Soerenberg au Rot-
horn de Brienz. On peut s'atten-
dre en ef f e t  que ce téléphérique
encourage sensiblement le touris-
me. Gràce à la nouvelle route de
Soerenberg à Giswil, Soerenberg
est devenu un but d'excursion sans
cesse plus frequente. Le départe-
ment cantonal recommande l'octroi
de la concession.

Commission federale
des blés

charmants Wà~*9U***~ V-~-\p u L L s J^mmMeli- -: mtmleiS-maaWimm

BERNE (ATS) — Le Conseil fede-
rai a pris acte de la démission de
M. Konrad Hess, à Zoug, de ses
fonctions de suppléant de la com-
mission federale des blés, avec re-
merciements pour les services ren-
dus.

Ladite commission est constituée
comme il suit pour la période admi-
nistrative du ler janvier 1965 au 31
décembre 1968 :

Président : M. Albert Zgraggen ,
président du tribunal cantonal , à
Lucerne.

Membres : MM. André Bachmann ,
administrateur des Moulins Rod SA,
à Orbe ; Albert Brunner , directeur
de la cooperative des Moulins des
Sociétés suisses de consommation, à
Zurich ; Dewet Buri , député au Con-
seil des Etats , directeur de l'Agri-
culture du canton de Berne, à Etzel-
kofen ; Nello Celio, conseiller natio-
nal , avocat et notaire, à Lugano ;
Robert Piot, ancien conseiller natio-
nal , agriculteur, à Bournens ; Paul
Torche , député au Conseil des Etats
et conseiller d'Etat , à Fribourg.

Suppléants : MM. Felix Jordi , meu-
nier , à Bowil ; Karl Steiner, con-
seiller national, agriculteur , à Ober
kulm (jusqu 'à fin 1967).

Quels
charmants

P 69 S

Chronique vaudoise
On a parie, on parlerà encore, de

la pollution de nos eaux, qu'il s'agis-
se de rivieres ou de lacs. Le Léman
occupé dans ces discussions une place
de choix. Les passagers du mésosca-
phe, qui se chiffrent par miiliers,
sont renseignés, encore qu 'ils n'aient
pas vu grand'ehose, si tant est qu 'ils
aient vu quoi que ce soit. Toutefois,
une voyageuse, qui est poète, est re-
montée pleine d'admiration pour le
fond de notre lac; les poètes voient
ce que le commun des mortels ne voit
pas, sans quoi il n'y aurait pas de
poesie. Si le Léman nous donne bien
du souci , et pose bien des problè-
mes à nos pouvoirs publics et aux or-
ganisations privées, il n 'est pas le
seul.

Le lac de Necuhàtel , qui n'est pas
moins pollué que le Léman, inquiète
ses riverains. Que le Joran , qui s'y
révèle particulièrement redoutable,
soufflé en tempéte, les quartiers ri-
verains d'Yverdon sont promptement
inondés. Yvonand a un autre souci; il
est cause par l'érosion. Cette aimable
localité, qui accueille chaque diman-
che tant de promeneurs, possedè une
magnifique plage, de nombreux cha-
lets de week-end la bordent . Ils sont
menacés, le lac mordant sans cesse
sur la terre, avec une insistance di-
gne d'une meilleure cause. L'on ne
saurait toutefois se désin ter esser des
maisons de week-end, si l'on songe
au sort funeste qui les attend. Le Con-
seil d'Etat y a pensé; trois cent soi-
xante-quinze mille francs seront né-
cessaires à assurer leur salut. Notre
Grand Conseil, qui vient de se réu-
nir, n'hésitera pas.

ous coùtent cher, ce le elle ne prenne part. Elle a joué
n'est rien compare à ce qu'exige notre
réseau routier. Certes, notre canton
a déjà fait , avec l'aide de la Con-
fédération , un gros effort ; il a porte
sur nos autoroutes. Elles ne sont pas
seules à réclamer des subsides par
les voix de nos communes et celles
de nos députés. Le Grand Conseil n'est
pas reste sourd à leur appel. On va
leur consacrer trente et un millions.
ce n'est pas rien, mais nous avons
pris l'habitude des «grands nombres»
et un million a cesse de nous étonner.

Notre canton souffre, comme nos
cantons confédérés d'une penurie d'ins-
tituteurs. Il s'agit donc d'augmenter
le recrutement des élèves de notre E-
cole normale. Mais il faudra les lo-
ger. On a déjà surélevé d'un étage
le batiment qui domine la place de
l'Ours et fut construit vers 1900. Mais
cela ne suffit pas. L'on va donc cons-
truire, dans le préau de l'école, deux
pavillons qui recevront le surplus des
futurs instituteurs. Mais l'école n'est
pas tout; il faut penser à la forma-

tion de nos jeunes campagnards. Nous
avons certes deux écoles d'agricultu-
re: Grange Neuve, près de Moud- .'n ,
Marcelin au-dessus de Moiges. E.ies
ne suffisent plus à l'heure présente.
Aussi le Grand Conseil n'a-t-il pas
hésité à voter l'agrandissement de
cette dernière ; il faut dire qu 'à Mar-
celin , l'enseignement agricole se dou-
blé de celui de la viticulture. On ne
saurait reprocher à nos autorités de
ne pas s'occuper de la jeunesse. Es-
pérons qu'elles leur en sera recon-
naissante.

Notre Grand Conseil continue ses
travaux , il en aura, pense-t-on, pour
trois semaines. Il a désigné sa Com-
mission de gestion qui va se rendi e
dans notre canton pour se vouer a-
vec tout le soin qui convient, à l'exa-
men de la gestion de notre pouvoir
exécutif. Cela lui prendra du temps,
ce n'est qu'au printemps qu 'elle pour-
ra présenter ses rapports qui intéres-
sent chaque département. A part quel-
ques observations (il faut qu'elle mar-
que son passage), elle se déclarera
satisfaite de la fagon dont notre gou-
vernement dirige et administre noire
canton. En quoi, tous Ies bons ci-
toyens et les bonnes citoyennes , qui
forment la grande majorité de notre
corps électoral, lui donneront raison.

La fanfare des Collèges lausannois
vient de fèter son cinquantième an-
niversaire. Après des débuts modestes
(elle avait repris, après quelques an-
nées d'interruption, le róle assure
par la fanfare des cadets, supprimée
en 1897, si nous ne faisons erreur),
elle a conquis ses grades. Il n'est pas
de manifestation lausannoise à laquel-

plus d'une fois en Suisse et à l'étran-
ger, accompagnée de son corps de fi-
fres et de tambours. C'est la seule
fanfare cantonale, c'est, dit-on, la
fanfare du Conseil d'Etat. Mais est-ce
toujours le cas ? Les deux établisse-
ments qui assurent son recrutement,
les collèges secondaires de Béthusy
et de l'Elysée, viennent de quitter
l'Etat (c'étaient les anciens Collèges
classique et scientifique) pour passer
à la Commune. La Municipalité de
Lausanne voudra-t-elle s'attacher les
jeunes «fanfarons» ? C'est douteux ;
notre bonne ville ne manque pas de
fanfares municipales.

Elle a bien d'autres soucis. Que
faudra-t-il faire de Vidy, maintenant
vide de son Expo ? Les propositions
ne manquent pas, certes ; il y en a
tellement qu'on pense à ces arbres
qui empèchent de voir la; forèt. Mais
il n'y a pas que les Anglais qui di-
sent : Attendre et voir. — C'est une
formule qui ne déplait pas tellement
aux Vaudois. Elle ne manque pas de
sagesse. M. Pn.

Dimanche 22 novembre 1964
dès 16 heures

Grand loto
organisé par la

Société de Musique
« La Fraternité »

en duplex :
BUFFET DE LA GARE

CAFE DES VOYAGEURS
50 FROMAGES — SALAMIS

ASPIRATEURS - etc.
10 h. 30: TIRAGE-APERITIF

Noès
P 16402 S

Entre deux fromages aussi...
Toujours sous le signe du voisinage Vaud-
Valais, Bagnes-Jura avec, sur le plateau , lea
cousins de Gruy ère et d'Emmenthal et toute
la gamme des pàtes molles, onctueuses, à
point; fromages servis à profusion pour
terminer en beauté un Repas digne de la
majuscule!

Sur votre rou te,
Entre Bex et St-Maurice,
Choisissez donc
L'escale du fromage à gogò:

RÒTISSERIE
+MOTEL

ST-CHRISTOPHE
• BEX-SUISSE

Tel.: Motel 025 / 3 6777
Tel.: Rótisserie 025 /3 63 35

DIABIER%//**
%rf %&K-tì

M : f XjJ

j tm-ìr
L APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES
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Cadeaux utiles...
• PETITS MEUBLES
• SALONS
• BIBLIOTHEQUES
• FAUTEUILS
9 COMBINÉS
• VAISSELIERS
• TAPIS, etc.
En achetant dès maintenant
3 avantages :

¦ft PLUS GRAND CHOIX
ft LIVRAISON GARANTIE
ft ECONOMIE DE TEMPS

Rue de la Dixence 19
Tél. (027) 2 19 06

lBfiSifiÉBBaE W\'
' P 16428 S
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VOS ARMOIRIES
DE FAMILLE

pgintes sur parchemins, bois ,
verre.

(Recherches)
Voir vitrine-exposition

rue des Remparts
(Serv. ind.)

Demandez prospectus
illustrés

GASPARD LORETAN
Route de Lausanne 34 - SION
(derrière le garage Gschwend)
Tél. (027) 2 33 88 P 755 S

PATINOIRE de MARTIGNY

Dimanche 22 novembre 1964

à 11 heures

CHARRAT -
ZERMATT

Champ. suisse de lère ligue

P 66360 S

( ^
Procrédii est la
première banque
accordant des prèts
sans caution
Prèts jusqu'à Fr. 10 000.—.
Pas d'enquète auprès du propriétaire ,
du patron ou de la parente ; donc
discrétion absolue.

A Banque Procrédit, Fribourg

Envoyez-moi la documentation sans
engagement etsous enveloppefermée.

Nom 

Prénom 

Fluii N° 

Localité Canton

V J

BLUCHE MONTANA
A vendre magnifique

chalet
meublé de 6 pièces. cuisine,
sa'.le de bains, WC. cxcellente
situation. 1600 m2 de terrain.
R-ix intéressant .
Ecrire sous chiffre  P 45161 à
Publicitas Sion.

\s
x
i
l Entreprise de netloyages en
1 tous genres
ì
i

\ MARTIGNY
jj Rue du Rhòne 15

ì Tél. (026) 6 05 08
P 250 S

IO&H0§i3S>iP§Og>SiSO8>«>SOfe>*̂ )Ss*5§:

Casino de Saxon
Samedi 21 novembre dès 20 h.

G R A N D  B A L
organisé

par le club des lutteurs

avec l'orchestre

JO PERRIER
P 16651 S

ON CHERCHE
à reprendre

commerce
Tabacs-souvenir ou papeterie,
alimentation, laiterie cpicerie,
Bar à café, Station service.

Tél. (026) 6 22 06 P 16698 S

V E R B I E R

Splendides magasins
à vendre ou à louer dans im-
meuble neuf. Centre station.

9 ""  ̂f «M,« 3  ̂
À\ w a**̂ 7̂ Ŵ\

i 6 .  B U E  DE. BOUR&j*j£UJA-*t **

PARTICULIER achèterait

immeuble locatif
(en nom propre), 8-12 appar-
tements. Sion - Martigny-Ville
ou Monthey.
Ecrire sous chiffre PW 18819
à Publicitas Lausanne. 

A LOUER A SION
Rue du Scex, tout de suite ,

beaux
appartements

de 4 et i\. pièces, tout confort ,
dans immeuble neuf , grand
balcon au sud et garage.

Tél. (027) 2 32 16 P 16317 S

A LOUER A SION
magnifique

appartement
3 pièces Vi

tout confort, libre immédiate-
ment.

Tél. (027) 2 34 64 P 877 S

A VENDRE à la mi-còte

magnifique

terrain
env. 3000 m2

Très belle situation.

Faire offres écrites sous chif-
fre P 16610 à Publicitas, Sion.

SERRUR ER-MECAN C EN
capable , pouvant éventuelle-
ment seconder le patron pour
le service de tracteur et cons-
tructions de remorqués bascu-
lantes, montage de pompes,
etc. Place bien rétribuée, év.
paye au mois et appartement.

Tél. (026) 6 33 38 (le soir).

P 210 S

Décolletage St-Maurice S.A.
à !Jt-Maurice (Valais)
cherche

ouvrières
Piace stable , bon salaire. et

manoeuvre
Faire offre à la Direction de
la compagnie. P 656 S

NOUS CHERCHONS

1 jeune fille
pour aider au magasin self-

, service et au café. Nourrie et
logée, travail agréable.

1 jeune fille
pour le ménage et s'occuper
d'une fillette de 2 ans et d'un
gargon de 7 ans. Vie de famil-
le. Entrée à convenir.
Tél. (026) 6 61 09. Sembrancher.

P 66365 S

Le Café - Restaurant des Biol-
les à Conthey - Place engage-
rait une

sommelière
de confiance et connaissant si
possible ies deu x services. -
Place intéressante. Gros gain
assure. Congés réguliers et lo-
gée.

Tél. (027) 4 11 89 P 16692 S .

Habits .•
militaires
officier , PTT, CFF
(hors service),
c'est-à-dire, panta-
lons, vareuses,
manteaux, sacs à
poils, à pain , ga-
melles, gourdes,
ceinturons. cas-
quettes, bonnets,
couteaux. panta-
lons droits et é-
quitation , sacs mi-
litaires en toile,
souliers militaires,
ski, sport, monta-
gne, molière, ban-
des molletières,
guètres officier ,
jambières cuir, cas-
ques motos, cartou-
chières, tous vète-
ments simili-cuir,
bottes cuir et
caoutchouc, man-
teaux de pluie,
vvind-jacks, tous
vètements civils
messieurs et gar-
gons. Vestes daim
et simili , bàches,
salopettes. man-
teaux « Pronto »,
sacoches moto, sa-
bretaches, cha-
peaux feutre, pan-
talons cuir et si-
milis imperméa-
bles, pèlerines et
poncho militaires,
bretelles pour boil-
les à lait usagées.
Couvertures, bot-
tines officier, ca-
nadiennes, panta-
lons golf , bonnets
cuir et simili pour
moto, vestes et
manteaux cuir, pè-
lerines et capes
imperméables,
pantalons mi-laine
doubles ou non ,
complets salopet-
tes et chemiseries,
fuseaux, p a t i n
hockey et artisti-
que, sacs touristes.
Occasions Ponnaz,
rue du Crèt 9, à
coté Cinema Mo-
derne, près gare
Lausanne.

Tél. (021) 26 32 16
ou 34 45 27, aussi
contre rembourse-
ment avec possibi-
lité d'échange.

7éx-Xf r
La marmite à va-
peur sans joint de
caoutchouc que des
milliers de ména-
ges apprécient.
Cuisson 5 fois plus
rapide.
Conservation d u
goùt des aliments.
Economie m a x i -
male du gaz ou de
l'elee tricité.
Nettoyage et ma-
niement extreme-
ment simples.
Qualité prouvée
depuis des dizai-
nes d'années.
Fabricant :
Grossenbachcr,
Sté Commerc. par
Actions - St-Gall.
En v e n t e  dans
tous les bons ma-
gasins de la bran-
che.

Mieux qu 'un Flex.
Sil = 2 Flex-Sil.

P 513 L

FROMAGE
A BON PRIX !
Fromage de mon-
tagne \. - 'M gras
fr. 4.- à 4.10 le kg.
Tilsit ou fromage
de montagne lère
quai . gras 4-5 kg.
a Fr. 5.60 le kg.
Emmenthal , gras,
très bon . Fr. 5.80
le kg. - Fromage
d ' a i p a g e  et de
montagne, gras, fr.
6.— le kg. Froma-
ge d'aipage Sbrinz,
très bon , vieux, fr.
6.— le kg.
Envois soignés.
Jos. Achermann -
Bucher , Commer-
ce de fromage -
Buochs (NW).

P 750 Lz

AUTOS
OCCASIONS

A vendre

Simca
1500
peu roulé, radio

VW 1958
Peugeot !
203 "
bon état de mar-
che, bas prix.

Lucien Torrent .
Gróne.
Tél. (027) 4 21 22

P 16708 S

A VENDRE
une

clarinette
Si B
avec étui.
Excellent état.

Tél. (027) 4 41 48

P 16696 S

MEUBLES
LITERIES
Une offre avanta-
geuse :
20 chambres com-
plètes

dès Fr. 480.—
10 studios
complets

dès Fr. 230.—
30 salles à manger
classiques et rus-
tiques

dès Fr. 680.—
100 ottomanes
complets

dès Fr. 125.—
30 matelas laine

dès Fr. 65.—
Lits en stock de
toutes dimensions.
300 chaises

dès Fr. 19.—
Duvets, oreillers,
couvertures et lits
de- toute dimen-
sion et sans con-
currence.
Nombreux meu-
bles d'occasion. -
Devis sans enga-
gement, visite le
soir sur demande,
dépòt gratuit. Li-
vraison f r a n c o
dans tout le Va-
lais.

A. MELLY
Sierre

Ameublement
Av. du Marche

Tel. (027) 5 03 12

P 262 S

A VENDRE
d'occasion ,
faute d'emploi

Opel
Record
1700
mod. 1962, en très
bon état. Facilités
de paiement.

Tél. (027) 2 18 78

P 16675 S

1 MACHINE
mécanique a cou
per la charcute
rie,

2 POUSSETTES

RADIATEURS
de CHAUFFAGE

1 CITROEN

pour enfants

plusieurs

bétaillère.

Tél. (027) 4 43 97

P 16684 S

Hoover
Service de répara-
tion pour le Va-
lais.
CHALAIS
Tél. (027) 5 14 72

P 795 S



L'Hotel Chàteau Bellevue deviendrait
monument historique

Avec nos dlpins

SIERRE (FAV). — Après le rachat
par la municipalité de Sierre de l'Ho-
tel Chàteau Bellevue, les actionnaires
se sont réunis le 17 novembre passe
pour une assemblée generale extraor-
dinaire. L'assemblée, qui était prési-
dée par M. Charles Turini , a vu la
participation de tous les membres du
Conseil d'administration démission-
naire.

Ceux-ci ont entendu divers rapports ,
notamment un rapport détaillé de Me
Guy Zwissig, secrétaire du C. A. Me
Zwissig a entre autres retracé les éta-
pes les plus marquantes de l'adminis-
tration de l'hotel depuis 1938. date à
laquelle se constituait la S. A. Hotel
Chàteau Bellevue.

Au nom du conseil d'administration ,
Me Zwissig a formule le vceu de voir

La Sainte-Cécile
CHIPPIS (ba). — Ce week-end, la

fanfare de Chippis « l'Echo » fètera
à sa manière sa sainte patronne , Ste-
Cécile. Tout d'abord , elle organisera
tin bai samedi soir à la halle de
gymnastique. Ce bai debuterà à 20
heures et sera conduit par l'orchestre
Teddy Sonn (5 musiciens). Dimanche,
les musiciens se réuniront pour leur
traditionnelle radette annuelle qui se
déroulera dès 12 h. 30 à la Halle de
gymnastique.

- : : ": J: r

un jour le Chàteau Bellevue classe
« monument historique ».

M. Maurice Salzmann, président de
la ville, a signale au nom de la muni-
cipalité que celle-ci n'envisageait nul-
lement la démolition de l'Hotel Bel-
levue et qu'elle respecterait les vceux
formules par le Conseil d'administra-
tion démissionnaire.

Au cours de cette assemblée, neuf
nouveaux administrateurs ont été élus
jusqu 'au 30 avril pour terminer la pé-
riode statutaire. Ce sont : MM. Mau-
rice Salzmann , André Metrailler , Her-
mann Hagmann , Me Henri Gard , Fran-
gois Allet, René Bonvin , Victor Zuffe-
rey, Paul Boven. le Dr Louis Ruedin.

Le Conseil d'administration a donc
remis son mandat à la municipalité
sierroise qui sans doute poursuivra art
mieux la mission qui est dévolue à
cette historique demeure.

On sopprimerà le passage à niveau
CHALAIS (Pr). — Sur la route qui

conduit de Chalais à Noès, on rencon-
tre un passage à niveau, la chose est
bien connue. Ce que tout le monde
ne sait pas, c'est que l'on va suppri-
mer prochainement ce passage à ni-
veau pour le remplacer par un passage
sous voies.

Le pìquetage a déjà été effectué ;
la construction se fera dans le cadre
de la correction de la nouvelle route
et les travaux débuteront vraisembla-
biement ce printemps prochain.

SIERRE (FAV). — Comme nous l'a-
vons déjà sighaléj c'est donc ce soir
21 novembre que le Club alpin, grou-
pe de Sierre, tiendra son assemblée
generale annuelle.

C'est à l'Hotel Terminus que hos
alpins se retrouveront pour un sou-
per choucroute suivi de l'assemblée
au cours de laquelle sera élu Un nou-
veau président.

Grammaire et style
(Suite de la première page)

i une secousse tellurique); manopole
exclusìf (manopole signifi e priuilè-
ge exclusìf, possession e-rclttsit>e);
apanage exclusìf (l' apanage est ce
qui appartient en propre à quel-
qu'un); milieu ambiant (ambiant

jj signifie qui entouré et fai t  doublé
emploi avec milieu); panacèe Uni-
verselle (panacèe , mot tire du grec
qui veut dire remède prétendu uni-
Versel , remède qui gùèrìt tout);
prédilection particulière (prédìlec-

jM tion : préférence marquée); après
autorisation préalable; un faux

a . prétexte (un prétexte est une faus-
Bn -'-se. raison); à.deux reprises d i f f é -
§-¦ rentes; Ies phases successives; au

grand maximum (maximum est le
B superlatvf de grand), le moindre

petit morceau, seul et unique,
sur et certain, un hasard impré-
vu etc.

N. B. — «Avec la meilleure bon-
ne volonté du monde, bien que
maladroit est acceptable d'a-
près René Georgìn: pour lui «bori-
ne volonté» forme une sorte de
mot compose. «La plus grande
bonne volonté» serait cependant
préférable selon ce grammairìen.
Mais l' expression simple: «Avec la
meilleure volonté du monde» ne
suffiraìt-elle pas ? «Avec la meil-
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leure volonté du monde, il ne pou-
vait pas consìdérer ce gargon
comme normal» (Jules Romains).

2) Pronoms inutiles : s'enche-
vètrer les uns dans les autres,
se succèder les uns aux autres,
se cotiser à plusieurs.

N. B. — «Se suidder» : le pléo-
nasme «se» et «sui» : soi-mème)
n'est plus senti aujourd'hui et
l'expression doit ètre admise.

3) Accumulation de mots inva-
riables : puis ensuite, enfin f i -
nalement , mais pourtant , car en
e f f e t  («en e f f e t » , devenu le sy-
nonyme de «car» , ne peut se jux-
taposer à «car» que si, isole en-
tre virgules, il reprend son sens
primitif de «effectivement» .

4) Noms inutiles : allumer (la
lumière) ; un colis (du poids) de
100 kilos ; un champ (d'une su-
perficie)  de 2 hectares ; par cir-
culaire (en date du 21 novem-
bre) ; pendant (la durée de) vo-
tre absence ; pendant une heure
(de temps) ; une période (de
temps).

Dans le prochain article , nous
achèverons la question des re-
dondances en examinant la tau-
tologie et le truisme.

Jean Anzévui.

Carnet religieux

Les nouveaux Fanatiques
Certaines époques favorisent l'e-

closion des -fanatismes les plus
variés et les plus contradicto ires.
A lire quelques ceuvres littérai-
res à la mode et surtout les po-
lémiques qu'elles suscitent , on
peut dire que nous vivons une de
ces époques.

Personne , bien sur, n'accepte de
s'a f fub le r  d'un qual i f icat i f  aussi
peu élogieux: on parie de cou-
rage, de lucidité ou de sincérité...
Ces dernières semaines journaux
ct revues ont fa i t  beaucoup de
bruit autour du livre de Michel
de. Saint-Pierre « Les Nouveaux
Prètres» . Laissons aux hommes da
lettre le soin de porter un juge-
ment sur la valeur littèraire de
ce roman. Mème pour le contenu
il vaut mieua; rester prudent dans
son appréciation. L'auteur prétend
se fonder  sur des fa i t s  dùment
constatés par lui dans la banlieue
parisienne; l'archevèché de Pa ris
récuse avec force cette allégation.
En fa i t , un roman ne saurait avoir
valeur de document objectif :
«Quiconque transporte l'histoire
sur le théàtre ou dans le roman ,
la mutile au gre de ses amours
et de ses haines» (Homme Nou-
veau , 19 avril 1964 , p. 4.)

Quoiqu 'il en soit il fau t  regret-
ter Ta pòlémfque acerbe et me-
diante ouverte autour de ce ro-
man. Dans cet échange de coups
bas entre chrétiens une chose m'a
f rappé :  la stmtlitude des arguments
utilisés par les défenseurs de Mi-
chel de Saint Pierre et de ceux
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avancés par les partisans de
Hochhut , l'auteur de ce misérable
pamphlet théàtral intitulé «Le Vi-
caire» . Dans l'un et l'autre cas
on exploite le succès de l'ouvrage
pour proclamer qu'il vient à son
heure ! Le courage serait , parait-
il , la qualité principale de chacun
de ces deux auteurs... On prète à
tous deux la mission de redresseur
de torts... Bref ! Lorque la pas-
sion aveugle quelqu 'un, il em-
prunt é volontiers des arguments
à l'adversaire.

Mais il y a mieux encore ! Je
viens de lire dans une revue illus-
trée, importée de France , un ar-
ticle sur le Concile. L'auteur, une
femme , y distille un pessimisme
déplorable. D'après elle il ne faut
rien attendre du Concile sinon des
malheurs. Dirige , dans l'ombre,
par la juìveri e internationale et
nous conduit tout droit à la ca-
tastrophe ! Rien que ga ! Voilà
Vaboutissement d'un certain fana-
tismi N' est-ce pas navrant ?

Mais oublions bien vite cette r
prose agressive des fanatiques §
«progressistes» comme celle des .
«intégristes» , et relisons attentive- fi
ment VEncyclique « Ecclesiam _
suam» . On y découvre un ton si f
d i f f é r e n t .  La vérité y est a f f i r -
mée avec force , sans aucune con-
cession à l'erreur d'où qu'elle s
Vienne , mais tout le texte, de la fi
première à la dernière tigne, res- '___
pire la sérénité, la tranquille pos- 1
session de la vérité. Comme c'est i
réconfortant. om. fi
BIIUII ::;,; , ... .: d

Cycliste grievement blessé lors d'une collision
SIERRE (FAV). — Un grave acci-

dent de circulation s'est produi t hier
dans la soirée, aux alentours de 21 h.,
a l'entrée ouest de Sierre, à proximité
de la station Esso. Un Italien qui rou-
lait à vélomoteur a été fatiche par
une voiture genevolse conduite par un
pianlste de la règio».

Violemment projeté au sol, le mal-

heureux a été relevé sans connaissan-
ce et transporté à l'hòpital de Sierre.
ìl souffre notamment d'une grosse
piale au front) de fractures et de bles-
sures multiples. On eraint une frac-
ture du cràne.

En prévision de l'hiver
CHANDOLIN (ac). — On a monte

hier à Chandolin, en prévision de l'hi-
ver, le petit ski-lift de Plampraz, des-
tine aux enfants et aux débutants.
Celui-ci est un heureux complément
du ski-lift de l'Ilhorn, d'accès plus
difficile.

Exercices des sapeurs-pompiers

CHIPPIS (FAV) — Le corps des
sapeurs-pompiers de l'Alusuisse a
procède hier à ses premiers exercices
selon un programme revisé et con-
forme aux nouvelles techniques de
la lutte contre le feu. L'exereice s'est
passe sans heurts et dans la plus
stricte discipline. Les exercices se
sont déroulés soùs les ordres du
commandant Lortscher.

: ''"X-ff r -¦"¦:¦•- "^-^- '- ¦ ¦¦¦ ' ; '¦
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Chambre économique valaisanne
(Suite de la première page)

bons Gilbert, vice-président actif ; Ge-
rald Grand , vice-président fonction-
nellement ; Jean-Claude Arnold , cais-
sier ; Jacques Bérard , secrétaire.

L'assemblée se poursuivit par un
diner-forum. Ce dernier, dirige par
M. Gilbert Debons, livrait à la cogi-
tation des membres le thème très ac-
tuel du problème de la main d'oeuvre
étrangère en Suisse. Cette première
tentative de dìner-forum fut couron-
née de succès. Le débat general qui
suivit permit un échange d'idées très
intéressant. La place nous manque
pour rapporter ici le détail de ces
délibérations qui pourront faire l'ob-
jet d'un article special. Disons qu'en
conclusion il fut admis, ainsi que le
relevait le conseiller federai Schaff-
ner : « La stabilite monétaire ne doit
pas ètre considérée comme un objec-
tif en soi ; Pimportant c'est l'homme.

La jeune chambre économique va-
laisanne, au terme de son premier se-
mestre, a prouvé sa valeur et par là
aue l'on peut compter sur elle.

G.G.

Selon l'usage, nous adressons ces jours à nos abonnés la facture de
l'abonnement 1965. Celui-ci est payable, sans frais, à l'avance, d'ici

A »  
la fin de l'année.

^^^ 

Nous 
prions 

nos abonnés 
de 

bien 

vouloir effectuer 
leurs 

versements,
^k à l'aide du formulaire qui leur est parvenu, dans le délai indique.

I*̂ ^\*y -X B 'ls éviteront ainsi les frais du 
recouvrement postai qui sera adresse

I l \^tj  X w aux retardataires dès janvier 1965.

M l>/\ M M A0 ^^W Nous souhaitons à nos nouveaux abonnés — ils sont très nom- .
dUUOOwdlll  f  breux ! — la bienvenue panni nos 12.000 lecteurs actuel s.

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
TIRAGE CONTRÓLE LE 13-2-1964 : 12.017 EXEMPLAIRES!

PROGRESSION DU TIRAGE DE LA ¦ FEUILLE D'AVIS DU VALAIS •

1958 1957 1968 1958 1960 1961 1962 1963 1964 TIRAGE CONTRÓLE PAR LA F.R.P.
14 000 
13.500
13.000 
12.500
12.000 1 ->• 12017 EX. CONTR. F.R.P. 13. 2. 84
11.500 /
11O0O —— —— ——— —— if 
10500 ¦ •¦— 10.749 EX. CONTR. F.R.P. 4 . 4 . 63
10 0O0 ¦+¦ 

10321 EX CONTR. F.R.P. 17. 6 62
9 500 

/ 10.307 EX. CONTR. F.R.P. 7. 4. 61
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8500 /
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7.000 ' s*̂  7.311 EX. CONTR. FR.P. 20. 9. 80
6.500 _ %  ̂ 6.464 EX. CONTR. F.R.P. 17. 11. 59
6.000 ->¦*** 6104 EX . CONTR. F.R.P. 13. 10. 58
5.500 y^
5.000 jS  
4.500 y
4000 S 966 EX. CONTR. F R.P. J. 8. 56
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Que devient le mésoscaphe ?
Nous oublions très vite les évé-

nements.
D'actualité aujourd'hui, un fai t

ne l'est plus demain. Le temps
passe et e f face  les images. Et pour-
tant, il n'y a pas si longtemps on
mettait à l'eau pour la première
fois , au Bouveret, le mésoscaphe
«Auguste Piccard».

Un mésoscaphe qui a fait  couler
beaucoup d'encre.

A propos, que devient-il ? car
s'il a fait  parler de lui au point
d'occuper les manchettes des jour-
naux on n'en sait rien au sujet
de sa prochaine destination.

Pour en avoir le coeur net, étant
donne qu'une fois  encore des
bruits de toute nature s'accrédi-
tent dans le public, nous avons
pris des renseignements à bonne
source.

Le mésoscaphe n'est pas encore
vendu.

Il est à vendre.
Si vous ètes amateur, vous pou-

vez vous mettre sur les rangs.
On met sur pied , en ce moment,

un «dossier de vente» qui contient
tous les éléments concernant le
sous-marin helvétique. Eh oui, tou-
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tes les données techniques y f igu-  g
rent. =

Est-ce que des amateurs se sont fi
présentés ? B

Oui... quelques-uns, mais — . B
comme on dit en af faire  — les por- g
tes restent ouvertes à d'autres jj
clients éventuels. g

La direction de l'Exposition Na- 3
tionale Suisse a eu et aura encore m
des entretiens avec des personna- g
lités chargées de négocier au mieux m
l'achat de notre célèbre et unique g
sous-marin. jj

D'ailleurs, il vous interesserà de S
savoir que l'on va procèder au- g
jourd'hui ou demain à de nouvel- g
les plongées en prenant à bord __\\
ceux qui sont en relation avec les ||
vendeurs en vue d'acquérir le me- I
soscaphe. Ce qui ne veut pas dire g
que le sous-marin sera vendu de- H
main. A moins que l'un d' eux n'y ¦
mette le prix, sait-on jamais avec j§
les étrangers qui convoitent notre m
joli sous-marin de poche. Un me- f i
soscaphe dans la piscine... n'y a-t- g
il pas là de quoi faire réver un B
multimillionnaire... méme le plus I
blasé d'entre tous ? M

f.-g. g. ¦

9 0u  Dourw/'i'i^



Samedi 21 nov. à 20 h. 30
Dim. mat . à 15 h. et à 20 h. 30
Kirk Douglas - Gena Row-
lands dans

SEUL SONT LES INDOMPTES

C'est un des meilleurs films du
moment « Le canard enchaìné»
Pari e frangais - 16 ans rév.

¦ BIW». ***************— a

Samedi 21 novembre
Dim. mat. à 15 h. et à 20 h. 30

JE NE SUIS
QU'UNE FAIBLE FEMTME

avec Maria Schell
Un film gai , divertissant et
amusant.
Parie frangais - 18 ans révolus

gamedi 21 nov. à 20 h. 30
Dim. mat. à 15 h. et à 20 h. 30

LE DERNIER TEMOIN

Un drame policier d'une den-
sité exceptionnelle
Le crime était presque parfait
Parie frangais - 16 ans rév.

¦ —MEBBBWI r̂aBlil ¦

Jusqu 'à mardi 24 - 16 ans r.
(Matinées: Samedi à 17 h. et
dim. à 14 h. 30)
De l'humour... Du suspense...

CHARADE
avec Audrey Hepburn et Cary
Grant

Samedi à 14 h. 30 — EN-
FANTS dès 12 ans

LE CHEIK ROUGE
Dim. à 17 h. - 16 ans rév.
Un drame violent

LES REVOLTES DU BAGNE

Samedi et dim. - 18 ans rév.
(Dim. : matinée à 14 h. 30)
Un film sans précédent

LES DIABLES ROUGES
FACE AUX SS.

Un réalisme terrible ! ! !
Sabato e domenica alle ore 17
Un film avventuroso

IL SEGRETO DEL NARCISO D'ORO

In italiano _ 16 anni comp.

Samedi _ Dimanche - 20 h. 30
Dès 16 ans révolus
EN COULEURS ET CINEMA-
SCOPE

LA TIGRESSE DES 7 MERS

Aventures. amour et bravoure
Dimanche 16 h. 30 :
Version italienne

Samedi 21 et dim. 22 nov.
20 h. 30 - 18 ans révolus

LA FIÈVRE DANS LE SANG

avec Natalie Wood, Warren
Beatty. Barbara Loden.
Un film impressionnant auquel
il sera impossible de rester in-
sensible. .

Samedi et dimanche - 16 ans
Jean Gabin dans

MAIGRET VOIT ROUGE

d'après le roman de Simenon

Dim. à 16 h. : — ENFANTS
dès 12 ans

LE CHEIK ROUGE

Samedi et diman. - 18 ans r.
Du rire avec Bourvil

UN DROLE DE PAROISSIEN
Le 7e ciel de la dròlerie ! ! !

Dim. à 14 h. 30 _ ENFANTS
dès 12 ans

LE CHEIK ROUGE

«ró n NOV . *. n, ¦ 
Q * ft m jawur  ̂Eg Hses !

Eqlise du Sacre Cceur (Salle paroissiale) B  ̂ ^tW Chaque Tour : 1 fromage ou 1 jambon ou 1 viande séchée , etc.
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Etat des travaux de l'Eglise de Saint-Guérin, à l'Ouest

kd xx - '~ ~m

SION — La construction de l'église de St-Guérin progressé. Notre cliché montre une vue d' ensemble des
locaux paroissiaux qui sont aménagés sous l'église proprement dite.

1. Entrée et hall ; 2. Vestiaires ; 3. Salle paroissiale d'une contenance de 300 places ; 4. Salle de répétition
des chantres ; 5. Cuisine-off ice ; 6. Eclaireurs ; 7. Action catholique ; 8. Bibliothèqu e ; 9. Toilettes et lavabos ;
10. Chauf fer ie  ; 11. Abri P.A. ; 12. Cage d' escalier. De plus , une morgue à l'usage de la commune est aménagée
en 13. *

*̂T ..... \.„
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AVEC LE THEATRE POPULAIRE ROMAN D pou, la SOUVegorde
Une aubergiste fort belle et fort drole du patrimoine

NENDAZ. — C'est avec une très
brillante et très spirituelle comédie
classique que le Théàtre Populaire
Romand va s'arréter chez nous.

Il s'agit de «La Locandiera» de
Goldoni qui , depuis 1752, a fait rire
et sourire des générations entières
de spectateurs en Italie, en France
et ailleurs.

Goldoni est un Vénitien qui sé-
journa longtemps en France, à une
epoque où la «Commedia dell'Arte»
paraissait encore au plus haut point
de sa gioire. C'est dire que cet au-
teur s'est nourri aux sources d'un
théàtre gai , déchaìné souvent, extre-
mement rythme toujours.

Mais Goldoni devait «donner du
poids» aux arlequinades de son
temps : il préconisait un retour à la
nature. Arlequin , Pantalon et leurs
camarades sautaient et dansaient au
rythme que leur donnait le talent
d'improvisation des comédiens, mais,
bien souvent , ces guignoleries deve-
naient un but en elles-mèmes ; le
personnage perdait complètement le
contact avec le monde réel... Par re-

tour a la nature , il faut comprendre
que Goldoni tenait à ce que ses per-
sonnages ressemblent le mieux pos-
sible aux hommes de son temps... et
de toujours. «La Locandiera» ajouté
au charme d'un théàtre brillant et
spirituel la profondeur d'observations
lucides et pénétrantes.

C'est ce qu 'on oublié en general
quand on joue «La Locandiera» (ex-
ception faite de Visconti) — et c'esl
ce que le TPR a tenté de mettre en
lumière par la mise en scène et par
['adaptation- — nouvelle — qu 'il don-
ne de cette ceuvre. Cette représenta-
tion sera donnée à Nendaz le 21 no-
vembre à 20 h. 30.

SION. — Le Conseil d'Etat valaisan
vient de publier un nouvel arrèté
concernant l'exereice du commerce
d'obj ets d'antiquités, espérant remé-
dier par là à l'appauvrissement in-
cessant du patrimoine cantonal .

Des dispositions sont prévues obli-
geant les marchands ambulants à te-
nir un registre détaillé de leurs ac-
quisitions avec mention du lieu de
provenance , propriétaire , prix d'achat
et de vente , nouvel acquéreur , etc. Ce
registre peut en tout temps ètre con-
tróle par un agent assermcnté et sera
vérifié par l'Etat lors du renouvcl-
lement du permis de commerce né-
cessaire.

Café-Brasserie-Tea-Room-Pàtisserie

LÉ âvt âtó
W77 Clfì M place de la Gare1 P»v JlUN et des postes

P 30160 S
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Des 18 ans
Ce soir à 20 h. 30 - Dimanche
à 14 h. 30 et 20 h. 38

LE MEURTRIER
Dimanche à 17 h.

CARTOUCHE

Scope couleurs - 18 ans
Prochainement :

LA TUL1PE NOIRE

Espoir de gagner gràce à F « Espérance »

Une main prise dans
une scie à tronconner

ARBAZ (Cr) . — La fanfare l'Espe-
rance sort tout doucement d'une sieste
estivale prolongée. Les répétition?
ont repris avec la participation totale
des membres. sous la direction de
M. Blanc , d'Ayent. Le répertoire va
s'enrichir de nouveaux morceaux fori
jolis , dont un twist de G. Haenni.

Tout le monde, du directeur au
cymbaliste, en passant par les mem-
bres du comité, se prépare avec ar-
deur pour que la saison nouvelle ap-
porte un accroissement de succès. Le
caissier, lui, a des soucis particuliers.

Sion reterà dimanche
sainte Cécile,

patronne de la Musique
SION. — Cette année. c'est en la

cathédrale que sera célèbre à 10 h.
l'office auquel participeront les As-
sociations musicales de Sion. ,

Apres l'office , les societes se pro-
duiront devant l'Hotel de Ville où
l'Harmonie municipale ouvrira le con-
cert qui sera nourri des productions
des différents cheeurs sédunois. On se
rappelle du succès qu 'eut l'an dernier
ce concert multichoral.

Ne s'agit-il pas de maintenir les fi-
nances dans un ioli équilibré ? Aussi
a-t-il recours à un moyen classique
et traditionnel pour renflouer la cais-
se sérieusement obérée : le loto.

Celui-ci aura lieu dimanche et de-
buterà à 18 heures dans les deux ca-
fés. Tous les membres actifs et sym-
pathisants se trouveront ainsi réunis
En tentant sa chance, chacun aura
également l'occasion de prouver sor
attachement à la fanfare villageoise
tout en passant d'agréables moments.

AYENT (NR). — Un professeur de
ski de Verbier , M. Maurice Gard , né
en 1936, se trouvait hier en visite chez
ses parents à Ayent.

Alors qu 'il était occupé à couper du
bois à l'aide d'une tronconneuse mé-
canique , l'outil devia soudain sur un
noeud du bois et vint gravement blcs-
ser M. Gard. Perdant son sang en
nbondance , le malheureux a été hns-
pitalisé. Une de ses mains a été gra-
vement mutilée et il a fallu procéder
à l'amputation de plusieurs doigts.

Pouce sectionné
SION (NR) . — Un ressortissant ita-

lien. M. Papa Sergio , àgé d'une qua-
rantaine d'années , a été victime d'un
accident hier . alors qu'il voulait cou-
pler une -remorque à une jeep. A la
suite d'une fausse manoeuvre , un de
ses pouces resta coincé entre le ti-
mori et l' anneau de la jeep. Le mem-
bre a été proprement sectionné.

Élections bourgeoisiales
SION. — En assemblée generale du

16 novembre courant. les bourgpnis
conservateurs chrétiens-sociaux de
Sion ont désigné comme suit les ca;i-
didats au conseil bourgeoisial .
MM. Jacques de Riedmatten.  prési-
dent ; Emile Gaillard. vice-président ;
Paul Gasser, conseiller ; Henri Mou-
thon , arboriculteur.

Ce dernier remplacé M. Paul Wen-
ser, démissionnaire.

Par ailleurs, l'assemblée s'est pro-
noncée pour le principe d'une liste
d'entente avec les autres partis.

Cycliste renverse par une voiture
ST-LEONORD (FAV). — Hier, sur

le coup des 17 h. 30, un cycliste de
St-Léonard , M. R. Dandrea , àgé d' une
trentaine d'années , a été renverse par
une voiture valaisanne alors qu 'i; re-
gagnait son domicile.

Il a été conduit à l'hòpital régional ,
souffrant de diverses plaies et contu-
sions.

Après le décès de Pierre Mauris
LES HAUDÈRES (FAV). — Nous

avions relaté en son temps Ies cir-
constances tragiques de la mort du
célèbre guide des Haudères : Pierre
Mauris. Or , nous apprenons qu 'il a
été fait appel à M. Robert Coqu</z
pour le remplacer en qualité de mem-
bre de la commission cantonale des
guides. Nous lui souhaitons plein suc-
cès dans ses nouvelles fonctions.

CONTHEY - PLACE
CAFE DE LA MENAGERE
Dimanche 22 nov. dès 20 h.

G R A N D  B A L
Bon orchestre

Se recommande :
Famille Trincherini - Pitteloud
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GRAIN DE SEI

Et vive
la « cochonaille »...
— Avez-vous pris connaissance

des dernières décisions de l'Aca-
démie Frangaise ?

— Ma fo i  non , mon uteux, car
j' ai d' autres chats à fouetter en
ce moment.

— Laissez-Ics de coté un ins-
tant et tmbibez votre esprit des
récentes directives qui sont com-
mini iquées par les « immortels »
aux « mortels » que nous sommes.

— Faites uite, car je  suis
presse.

— L'académie Frangaise a mis
à l'index les acceptions uicieuses
des expressions suivantes :

— Alternative : ce mot s igni f ie
« choix entre deux possibilites » et
non « terme d' un choix » . Dans le
cas d' un choix entre deux possi-
bilites , on dira : « Catte alterna-
tive est ambarrassanta » et non
« ces deux alternatives » .

— Après que : se construit nor-
malement suivi de l'indicati/, ex. :
« Aprè s qu 'il f u t  parti , que nous
f ù m e s  partis ».

— Conséquent : ce mot signifie
« conforme à la lopi que , à la rai-
son ». Il ne peut pas s 'employer
dans le sens d'important. On ne
parlerà pas d' un nombre consé-
quent de lectures , d' une for tune
conseguente, etc.

— Ignorer : l expression « vous
n'ètes pas sans ignorer » signif ie
« vous ignorez parfaitemen t ».
L'expression : « vous n'ètes pas
sans savoir » signif ie : « Vous savez
certainement ».

— Intéresser : ce verbe ne peut
s'employer au sens de concerner,
atteindre , toucher. On ne dira pas
les régions intéressées par la
grèle.

— Prèt à, près de : Il ne faut
pas confondre : « Je suis prèt à
partir » (je suis dispose à partir)
avec « Je suis près de partir » (je
suis sur le point de partir). On ne
dira pas : « Vous n'ètes pas prète
de l'oublier » mais « Vous n'ètes
pas près de l'oublier ».

— Prenons-en bonne note mème
si d'aventure il nous arrivé , dans
le f e u  de l'action, de commettre
une erreur.

— Prenez également note , puis-
que vous voici en bonnes dispo-
sitions que l'Académie Frangaise
a introduìt dans son dictionnaire
le mot « cochonaille » : d i f f éren tes
formes de uiande de cochon , char-
cuterie...

— J' en suis ravi , car cochonaille
ga sonne clair et ga dit bien ce
que ga veut dire... Mais je  tiens
à préciser que ce mot-là , il y a
longtemps qu 'il fa i t  partie da. notre
« dictionnaire locai » dans mon
village. Quand M.  le cure tue le
cochon , il nous invite chaque
année à un souper de r«>chona?l!e...
Si l'Académie n'avait pas pris ce
mot à son compte, je  n'aurais ja-
mais osé ecrire ga dans la « Feuille
d'Avis » , car les esprits mal tour-
nés eussent pensé à Dieu sait
quoi !

Isandre.



[ Sion et la région
M. C. Rebord, nouveau président du Ski-Club

Candidats
au parti radicai

Jeune fille blessée

SION (PG) — Hier soir , a eu lieu
l'assemblée generale du Ski-Club de
Sion , prèside par M. Granicher , dont
on connait la compétence.

Après la lecture du procès-verbal
par Mlle Anno-Marie Granicher, le
président , à sa 12me année de toner
tion , énumère les difficultés que ce
club de ski de plaine rencontra du-
rant la saison dernière vu le manque
de neige. Les cours JO en pàtj rént
quelque peu. Ce ne fut heureusement
pan j e cas pour le loto annuel qui
remporta un vif succès, permettant
ainsi au caissier , M. Bernard Boll,
de présenter les comptes 1063-64 avec
un bénéfice apprécié.

Au coHrs de cette assemblée, pn
enregistra plusieurs démissipns , no-
tamment celle du président , nommé
membre d'honneur, et celle du chef
OJ, M. Camille Hugon.

Ainsi, le nouveau comité se pré-
sente à\e la fagon suivante : prési-
dent , M. Charles Rebord ; vice-pré-
sident . M. Cyrille Theytaz : secré-
taire, Mme Charles Rebord ; chef
OJ : à nommer ; adjoint-chef OJ :

Le président se desiste
VÉTROZ (FAV) — Ce n'est pas sans

surprise que nous avons pris con-
naissance de la décision de M. Charles.
Germanier de ne plus se présenter
àux prochaines élections. Personnalité
Bien connue et pleine de bon sens, M.
Germanier fit partie durant 28 ans de
l'administration communale de son
village et assura la présidence pen-
dant un quart de siècle. Il fut le pro-
moteur de nombreuses réalisations. Il
se retire de la scène politique pour ne
plus se consacrer qu'à son commerce.

30me anniversaire
de l'Association

des Maitres de gymnastique
J5ION (dk) — L'Association des

maitres de gymnastique du Valais
romand fète demain le 30me anni-
versaire de sa fondation. C'est en
effet en 1034 que cette association
fut fondée sous l'instigation de M.
Marcel Hubert.

Cet anniversaire sera marque par
une journée commémorative qui aura
lieu demain à l'école normale des
instituteurs. Voici le programme de
cette manifestation à laquelle lés
membres sont cordialement invités :

8 h. 30 : messe è. la chapelle des
Frères, Ecole normale des gargons.

9 h. 30 : causerie sur l'alpinisme
suivie d'un film de Michel Darbellay :
« Une ascension nouvelle ». Ce film,
rappelons-le, a été prime au Festival
de Trente, il n'y a pas bien long-
temps.

10 h. 40 : célébration officielle du
30me anniversaire de l'association.

11 h. 15 : partie administrative.
12 h. 30 : apéritif.
\3 h. : raclette.
Espérons que nombreux seront les

membres de cette association qqi
tiendron t à venir féter avec les « ap-
ciens » le 30me anniversaire de leur
société.

dans un accident
AYENT (FAV). — Lors d'une col-

lision qui s'est produite dans un virage
entre Chermignon-Dessus et Chermi-
gnon-Dessous. une passagère d'une des
deux voitures, conduite par M. Fer-
nand V., de Savièse, a été blessée.

Il s'agit de Mlle Gi'lberte Chabbey .
d'Ayent. Elle est hospitalisée, souf-
frant de fracture et de contusions.

Nous lui souhaitons un prompt ré-
tablissement.

MM- Lorenz et Rey ; secrétaire, Mme
Schmid ; chef tephnique, M- Schmid-
hslter ; adjoi nt , M- Pierre-Marc Lieb-
hauser ; chef tourisme, M. Devan-
théry ; compétition, M. Hediger ; cais-
sier, M. Bernard Boll.

A ce nouveau comité, nous souhai-
tons beaucoup de succès.

SION (FAV). — Nous avons publié
dernièrement la liste du parti radicai
pour les élections communales sédu-
noises. Cette liste a été complétée hier
matin de deux nouveaux candidats.

Voici donc cette liste definitive :
MM. Georges Rielle, Alfred Kramer,
Roger Amann. Michel Boven, Louis
Baud , Amédée Dénpriaz et Henrj Fa-
vre.

Exposition culinaire
et gastronomjque

au Centre professionnel de Sion
Actuellement un cours profession-

nel pour apprentis-cuisiniers des éta-
blissements saisonniers de la Suisse
romande se déroulé à Sion et ceci de-
puis le 26 octobre date de son ou-
verture ; la Commission profession-
nelle valaisanne pour les cafés-res-
taurants en est responsable.

Mercredi 25 novembre, une exposi-
tion culinaire y sera ouverte au
grand public dès 11 heures et l'on
pourra admirer des réalisations crjli-
naires dues essentiellement à ces ap-
prentis.

Il est à souhaiter que cette exposi-
tion obtienne un brillant succès et que
ies visiteurs y seront nombreux.

Les cafetiers-restaurateurs de la
place de Sion sont spécialement invi-
tés à se rendre à cette Exposition ;
méritant d'étre admirée, elle ne pour-
ra laisser personne indifférent.

Voiture fond sur fond
CONTHEY (Cd). — M. J.-Y. F., de

Conthey, qui se rendai t hier en voi-
ture à Fribourg, a dérapé sur la chaus-
sée mouillée peu avant cette dernière
localité.

Sa voiture a effectué plusieurs ton-
neaux avant de se retourner fond sur
fond dans un champ. Par bonheur,
son conducteur s'en tire avec quelques
égratignures. Le véhicule en revanche
n'a pas si bien supportò l'événement
et a subi des dommages importants.

Cours pours les jeunes agriculteurs

Pour faciliter l'accès aux examens
de capacité professionnelle agricole,
l'Ecole cantonale d'agriculture de
Chàteauneuf organisé 4 à 5 cours
pratiques répartis sur les différentes
saisons de l'année. Le premier aura
lieu les 3, 4 et 5 décembre 1964. Il
debuterà le jeudi 3 décembre 1964,
à 7 h. 30, à Chàteauneuf.

Tous les jeunes gens pratiquant
l'agriculture et àgés au moins de
20 ans peuvent se présenter à ce
cours. Nous les rendons attentifs au
fait que le certificat de capacité
professionnelle est indispensable pour
s'inserire plus tard à la maìtrise
agricole.

Of f i ce  cantonal
d'apprentissage agricole.

Chàteauneuf-Sion.

CONGRES DU PARTI CONSER- '
VATEUR CHRETIEN - SOCIAL

VALAISAN
SION. LE 22 NOVEMBRE 1964
13.15 Reception sur la place de la

Pianta
— vin d'honneur
— bienvenue par M. Marc

Constantin
13.45 Cortège
14.15 Salle de la Matze :

« Le róle de la démocratie
dans le monde actuel » par
M. Jean Seitlinger , secrétafc-e
international des démocrates-
chrétieins.
Discours :
— Me Adolphe Travelletti ,

président cantonal ;
— M. Marcel Gross, conseil-

ler d'Etat :
— M. René Berthod. prési-

dent cantonal des Jeunes-
S3S *,

— M. Henri Fragnièr-*:, pré-
sident de la commission
du programme.

Productions de la « Chanson Valai-
sanne ». - Des fanfares : « La Rose
des Alpes », de Savièse ; « L'Echo
des Glaciers », de Vex ; * La Con-
cordia », de Vétroz. P 16586 S
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»

Maison specialisée
pour toni apparei l et article ménager
Agence « BERNINA » pour le dis-
trict de Sierre Service après vente
garanti P 2145 S

Distribution du prix « Fully en fleurs »

Cours de perfectionnement

FULLY. — Jeudl soir, en la salle
du cinema Michel, à Fully, 600 per-
sonnes environ s'étaient donne ren-
dez-vous. La raison : la distribution
des prix du concours «Fully en fleurs»
et la présentation de deux films prè-
tés par « Air France », à savoir.
« Images du Japon » et « Une fille à
Tahiti ».

19 personnes ont été récompensées.
Le premier prix a été remportè par
M. Pierre Luisier, domicilié à Vers-
l'Eglise, qui a totalisé le maximum de
points, soit 20. Le deuxième par Mme
Lydie Roduit, institutrice. à Verdan ,
qui a obtenu une mention speciale
pour variation de plantes. Le troisiè-
me par M. Laurent Valloton, de Ver-
dan etc.

M. Marcel Delasoie, délégué du Co-
mité d'organisation, commission de
presse et propagande, a fait ensuite
un exposé.

Ce fut au tour des « Frangins » de
terminer cette première partie de la
soirée. Ceux-ci ont interprete une
dizaine de chansons qui ont obtenu
un réel succès.

Après l'entracte, le film « une fille

Les ensevelissements
dans le canton

SAVIÈSE : 10 h. 30, M. Arsene Du-
buis, 43 ans.

SAINT-LÉONARD : 10 h. 30, M.
Jules Métral , 56 ans.

SAVIÈSE : 10 h. 30, Mme Hélène
Dubuis, 82 ans.

SAILLON : 10 h. 30, M. Cesar Per-
raudin, 63 ans.

COLLOMBEY : 10 h. 30, M. Leon
Mottiez , 61 ans.

à Tahiti » a été prò jeté, ainsi qu'un
court-métrage réalisé par M. Jean-
not Darbellay, de Fully, intitulé « Là-
haut sur la montagne ».

Ce film, haut en couleurs, relatait
une saison dans une montagne du
Valais. Nous avons particulièrement
apprécié la qualité de la mise en
scène et l'authenticité de l'image.

En conclusion , nous dirons que cet-
te soirée a été toute en l'honneur de
cette jeune société organisatrice, à
savoir la Société des commercants de
Fully,

Bureau federai de statistique
RIDDES. — M. Edgar Gillioz, avo-

cat, de Riddes, actuellement chef de
section , a été promu premier chef de
section au Bureau federai de statis-
tique.

cinématographique
MARTIGNY (dk) — Cet après-midi,

aura lieu, au cinema Etoile, à Mar-
tigny, une nouvelle séance de
perfectionnement cinématographique.
Cette séance, qui est réservée au
personnel enseignant, debuterà à 16
heures, par la présentation et une
discussion sur un film. Le film en
question sera ensuite prò jeté.

Espérons que* nombreux seront les
membres de notre personnel ensei-
gnant qui pourront prendre part à
cette séance afin d'approfondir leur
connaissance dans un domaine que
peu de monde connait parfaitement.

Collision

"—" , : : : <

De Monthey au Lac
La « Lyre » aussi fétera

la Sainte-Cécile
Fatale imprudente

MONTHEY (FAV). — Un souper
traditionnel , servi ce soir , dès 19 h. 30,
à l'Hotel des Postes réunira les amis
et memhr.es actifs de la société « La
Lyire » de Monthey. Une soirée fa-
miliare et réeréative fera suite au re-
pas dans une ambiance des plus sym-
pathique , nous n'en doutons pas.

Il se noje dans un étang
COLLOMBEY (FAV). — Mercredi

en fin d'après-midi, un retraite de
Collombey, M. Leon Mottiez, àgé de
61 ans, glissa si malencontreusement
dans un étang en voulant récupérer
du bois qu'il se noya. La police qui
arriya tout de suite sur les lieux de-
vait retirer de l'eau un cadavre. An-
cien employé de la Ciba, le défunt
jouissait d'une bonne réputation et
était très connu dans la région. A son
épouse, à ses enfants, à sa famille et
à ses nombreux amis vont nos condo-
léances émues. .

Inter ve ntion du PPS
MONTHEY (Fg) — Récemment, le

Pospe de Premier Secours de Mon-
they a dù intervenir pour re-
médier au mauvais allumage d'une
chaudière à mazout au quartier des
Grands Confins. Pour des raisons que
l'on ignore, les flammes s'échappant
de tous còtés ont provoqué une
grande crainte dans le quartier pré-
cité. Gràce à la rapide et efficace
intervention du PPS, le calme fut
rapidement rétabli et chacun en fut
quitte pour la peur. Une fois de
plus, on constate qu'une chaudière
à mazout est un instrument délicat
et dangereux et qu'il est nécessaire
de la mettre en service après s'étre
assure de son bon fonctionnement.

Le « Bon-enfant » sera là
aujourd'hui

MONTHEY (FAV). — Un grand
magasin de la place a invite le « Bon-
enfant » pour aujourd'hui et lundi. Les
enfants de Monthey ne manqueront
pas l'aubaine de pouvoir s'approcher
de celui qui apporterà les jouets de
leurs rèves.

MONTHEY (Cd). — Un tragique ac-
cident s'est produit en ville de Mon-
they à la suite d'une imprudence d'en-
fants. Le j eune Philippe Delaloye, 9
ans, domicilié dans la dite localité,
jouai t avec des petits camarades lors-
que. soudain, il recut dans l'ceil un
projectile — en l'occurrence un petit
avion catapulte par. un élastique —
lance par un camarade.

Il fut aussitòt conduit chez un mé-
decin de la place puis chez un spé-
cialiste de Lausanne. Dans la soirée
on devait malheureusement appren-
dre que toute opération s'avérait im-
possible et que le pauvre petit ne
verrait désormais plus que d'un ceil.

On ne saurait trop recommander aux
parents, qui vont choisir leurs cadeaux
de Noel, de prendre garde au choix
qu'ils vont faire des jou ets de fètes.
Certains d'entre eux, inoffensifs au
premier abord, peuvent ètre la cause
de bien tragiques accidents, à l'exem-
ple de celui que nous venons de re-
Iater.

Protection
de la nature

une nécessité absolue pour no-
tre generation ! Devenez mem-
bre de la Ligue Valaisanne
pour la protection de la na-
ture !

Le Comité Cantonal

Adresse de la Ligue : Case
Postale 83 — 1951 Sion 2 —
Cotisation annuelle : Fr. 4.—
journal y compris. P 15030 S
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Pour le Conseil general
ST-MAURICE (Jj) — Dans son as-

semblée extraordinaire, le parti so-
cialiste, section St-Maurice, s'est pro-
noncé pour le Conseil general à l'u-
nanimité. Il recommande à ses mem-
bres de voter « oui » les 21 et 22
novembre.

Les délégués des sapeurs-pompiers
du Bas-Valais vont se réunir

SAINT-MAURICE (FAV). — C'est
dimanche, à Saint-Maurice, que les
délégués des sapeurs-pompiers du
Bas-Valais vont se réunir à 10 h. à
l'Hotel des Alpes. Après un ordre du
jour assez charge, un diner leur sera
servi à 13 heures.

Troubles circulatoires ?
I^ED 

1M
R*|TI1I

ìL^
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une aide efficace 7-77

pharmacien et droguiste.
Extrait de plantes.
Fr. 20.55. 11.25 4.95

CIRCULAN chez votre

CABINET DE PEDICURE
Rue de la Porte-Neuve 11, Sion

(anc. M. Savioz)

Regoit sur rendez-vous
Tel. (027) 2 31 23
Se recommande :

Mme Dubuis-Gabioud

P 14111 S

MARTIGNY. — Hier matin , -ine
collision s'est produite devant l'Hotel
du Rhòne, à Martigny, entre une ca-
mionnette et un autre véhicule.

Seuls des dégàts matériels soni à
déplorer.

Sierre et la Noble Contrée

Nouveau pilote
CHERMIGNON (FAV). — M. Bru-

no Bagnoud, de Chermignon, habitant
Echandens, a brillamment passe à
l'aérodrome de Sion ses examens de
pilote d'hélicoptère.
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Attentai aux mceurs
ZERMATT (FAV). — Un certain

Kurt Burger , àgé de 30 ans, peintre
d'origine alémanique, aurait entragne
une fillette de 7 ans, la petite Rita
B., habitant Randa , dans une forèt
sise entre Zermatt et Taesch pour se
livrer sur elle à des actes répréhensi-
bles.

Le peu reluisant personnage a été
arrèté et déféré à la justice.

Enfant happé par une voiture
SIMPLON-VILLAGE (FAV). — On

a dù hospitaliser hier un jeune en-
fant de Slmplon-Village qui avait été
renverse par une auto alors qu'il tra-
versai la route. Il souffre de diver-
ses blessures mais sa vie n'est pas em
danger.

Un nouveau journal en Valais
Le troisième journal du Haut-Va-

lais est né. Il a vu le jour ce jeudi 5
novembre. Il a nom « Briger Nach-
richten » et sous-titre « Walliser An-
zeiger ». Place sous le mot d'ordre
« Volk. Heimat » (peuple et patrie), il
entend les représenter et les défend re.
Il paraìtra les mardi et vendredi sous,
la responsabilité de M. Franz Imhof ,
rédacteur et éditeur, par les soins,
des pressés de l'imprimerie Imhof à
Brigue.

A son entrée dans la famille des
journaux du Haut-Valais, le nouveay
né les salue amicalement et recon-
naìt leur valeur de fidélité au parti
qu'ils défendent. Lui, le «Briger Nach-
richten » tente de rester en dehors de
toute politique et ceuvre uniquement
pour la défense des droits du peuple,
le respect des opinions de chacun.
Ses principes s'appliqueront à toute
son activité journalistique qui em-
brasse le Haut-Valais au grand com-
plet, obéissant à la maxime énoncée
par l'écrivain populaire Ernst Zahn :
« Je ne regarde ni à droite, ni à gau-
che, je marche incline devant moi ».

Au « Briger Nachrichten » dans son
berceau , nous apportons nos compli-
ments de bienvenue et nos vceux.

Cgr

Tres touches par les nombreuses
marqués de sympathie regues à l'oc-
casion de leur grand deuil

MADAME VEUVE

Kyacinthe DAYER
et ses enfants

à Hérémence

remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui, par leur présence,
leurs prières, leurs messages, envoi
de fleurs et de couronnes, les ont
réconfortés dans cette dure épreuve
et les prient de trouver ici l' expres-
sion de leur profonde reconnaissance.

Un merci tout special aux sceurs
de l'hòpital de Sion.

Hérémence, le 19.11.1964.

Profondément touchée par les nom-
breuses marqués de sympathie et
d'af fec t ion témoignées à l'occasion de
son grand deuil, la famille de

MONSIEUR

Jean GAUDIN
remerde vivement toutes les pers on-
nes qui , par leurs prières , leur pré-
sence, messages, envois de cartes , de
messes, de f leurs  et visites, l'ont en-
tourée durant cette dure épreuve.

Un merci tout particulier à M. le
Répérend Cure, à M. le Docteur de
Chastonay, au personnel de l'hòpital
de- Sierre, aux amis d'Ayent , à la
Société de chant de Chalais.



Le «Drapeau rouge» de Pékin publié
son réquisitoire contre Khrouchtchév

Conférence de l'OTAN

PEKIN (Afp). — Le « Drapean Rouge », organe théorique du parti com-
muniste chinois, publié sous le titre « Pourquoi Khrouchtchév est-il tombe ? »,
nn article que diffuse l'agence « Chine nouvelle ». L'organe chinois se félicite
tout d'abord que ce « maitre intrigant qui avait usurpé la direction du parti et
de l'Etat, ce représentant supreme du revisionnisme moderne ait été finalement
chasse de la scène de l'histoire ».

« La chute de Khrouchtchév, poursuit l'organe chinois, est une grande
victoire pour Ies marxistes-Iéninistes du monde entier dans leur lutte acharnée
contre le revisionnisme. Elle marque la banqueroute et le fiasco du revision-
nisme moderne ».

Après ce préambule, le « Drapeau
Rouge » poursuit son réquisitoire dres-
sant la liste des « orimes » de Khrou-
chtchév :

1) En s'opposant à Staline, en l'at-
taquant de la manière la plus gros-
sière, Khrouchtchév s'opposa au mar-
xisme-léninisme et fournissait des ar-
mes aux impérialistes.

2) Il a viole les déclarations com-
munes de 1957 et 1960, en cherchant
à établir une « coopération generale »
avec l'impérialisme américain.

3) Il a concili le pretendo traité nu-
cléaire avec les Etats-Unis et la Gran-

PARIS (AFP). — La conférence des
parlementaires de l'OTAN a adopté,
hier après-midi, les 18 résolutions qui
étaient présentées, puis après avoir
élu son nouveau bureau, a clòturé
ses travaux.

La question de la création d'une
force nucléaire multilaterale de
l'OTAN qui a suscité une vive polé-
mique pendant toute la durée des
débats faisait l'objet d'une recom-
mandation unique dont le texte, ex-
tremement prudent, résultait d'un
compromis destine à tenir compte de
tous les points de vue.

de-Bretagne pour empècher la Chine
d'édìfier sa propre puissance nucléaire
défensive et pour aider les Etats-Unis
à poursuivre leur politique de chan-
tage.

4) Khrouchtchév a sabotò les mouve-
ments révolutionnaires et populaires
des pays capitalistes en leur prescri-
vant de suivre le prétcndu chemin de
la légalité parlementaire.

5) Il a saboté les mouvements de
libération nationale au nom de la co-
existence pacifique et il est alle jus-
qu'à collaborer avec Ies Etats-Unis
pour supprimer Ies luttes révolution -
naires.

6) M. Khrouchtchév a viole « les ré-
solutions de 1960 en qualifiant de pays
socialiste la Yougoslavie qui a degè-
nere en pays capitaliste ».

7) Il a rompu Ies relations écono-
miques et diplomatiques avec l'Al-
banie en appelant publiquement au
renversement de la direction du parti
et de l'Etat.

8) M. Khrouchtchév a porte une hai-
ne feroce au PC chinois. Il a calom-
nié Mao Tse Toung, a tonte de ren-
verser la Chine socialiste. H a tenté
de créer des disputes de frontière en-
tre les deux pays, mene des activités
subversives au Sinkiang, et soutenu
les réactionnaires indiens dans leurs
attaques armées contre la Chine.

9) Il a empiete sur l'indépendance

et la souveraineté des pays frères et
les a forces à devenir une source de
matière première pour l'URSS.

10) Il a mene des activités subversi-
ves contre les partis frères , utilisé des
rénégats et suscité des scissions.

11) En violan t la règie de l'unanimi-
té, il a convoi iué arbitrairement la con-
férence préparatoire pour le 15 dé-
cembre.

12) Il a aboli la dictature du prolc-
tariat en URSS et a viole le principe
d'organisation du parti. II a divise le
parti soviétique en deux branches, et
a cause de graves dommages à Pagri-
culture et à l'industrie soviétique. En
s'alliant aux Etats-Unis contre la Chi-
ne, il a trahi Ies intérèts fondamen-
taux du camp socialiste et de tous Ies
révolutionnaires du monde.

« Khrouchtchév s'est passe lui-mème
un nceud autour du cou ». Il a creusé
sa propre tombe, conclut le « Drapeau
Rouge », rappelant « l'extraordinaire
arrogance de Khrouchtchév aux 20e
et 22me congrès, lorsqu'il a si perfide-
ment attaque Staline et le marxisme-
léninisme ».

Mordekhai Louk dans un camp de réfugiés
ROME (Afp). — Mordekhai Louk « a été transporté dans un camp

de réfugiés aux environs de Rome », a déclaré le chef de la brigade
mobile aux journalistes. Il a précise que Louk l'avait fait appeler hier
matin à 4 h. 30 pour parler avec lui. Selon le chef de la brigade mobile,
l'homme à la malie lui aurait confiriné dans cet entretien son identité et
le lieu et la date de sa naissance.

La police devrait remettre très prochainement un rapport détaillé
sur l'affaire à la magistrature, qui deciderà si Louk doit répondre de délit
en Italie. Dans les milieux proches de l'enquéte, on semble exclure que
Louk ait travaillé aux dépens de la sécurité de l'Etat italien.

Armée Suisse: mutations
dans le haut commandement
BERNE (ATS) — Pour succeder

aux commandants des unités d'armée
qui deviennent membres de la com-
mission de Défense nationale et aux
officiers supérieurs qui sont libérés
de leur commandement, le Conseil
federai a procède vendredi aux no-
minations et promotions ci-après, qui
prennent effet le ler janvier 1965 :

1. Nouveaux commandants de divi-
sion :

Le colonel divisionnaire Friedrich
Ruenzi, cdt. de la division de cam-
pagne 3, est libere, à sa demande,
de son commandement, avec remer-
ciements pour les services rendus.

Le colonel EMG Theophil Mosi-
mann, né en 1909, de Bienne et Lau-
perswil, chef de la section organi-
sation de l'armée du service de l'é-
tat-major general et officier instruc-
teur, est nommé commandant de la
division de campagne 3 et promu
colonel divisionnaire.

Le nouveau commandant de la
division bernoise est entré en 1935.
après avoir exerce une activité com-
merciale, dans le corps des instruc-
teurs d'artillerie. Promu capitaine en
1939, il commanda la battr . mont. 11
puis transféré en 1941 à l'EMG en
qualité de major. Il commanda le
gr. art. fort. 2, puis assuma diverses
fonctions à l'EMG. Il a déjà servi
dans la division de campagne 3
comme chef d'état-major et cdt. du
rgt. inf. " 13. En 1949, il a suivi des
cours d'instruction de l'armée améri-
caine : de 1957 à 1962. Il a été atta-
ché militaire et de l'air à Londres.

Le colonel Fritz Maurer , né en
1917, de Zurich. officier instructeur
d'infanterie, est nommé commandant
de la division de campagne 8 et
promu colonel divisionnaire. Il suc-
cèda au colonel divisionnaire Ernst
promu commandant de corps.

Le nouveau divisionnaire a obte-
nu le diplòme de l'Ecole de com-
merce de Zurich. ainsi que le certi-
ficat de capacité d'imprimeur. En
1945, il entra dans le corps des ins-
tructeurs d'infanterie. Promu capi-
taine la méme année, il commanda
la cp. gren. 37. Alternativement, il
servit à l'EMG. au bat. fus. 104 et
au rgt. inf. 19. qu 'il commande ac-
tuellement. De 1958 à 1961. il est
chef EM de la div. camp. 8. H a fait
un stage dans un centre d'instruc-

tion américain pendant les années
1953-54. Il commande actuellement les
écoles de recrues d'infanterie de la
place d'armes de Zurich.

2. Nouveau sous-chef EM du ser-
vice de l'EMG :

Le colonel EMG Hans Wildbolz,
né en 1919, de Berne, chef de section
à l'EMG et officier instructeur, est
nommé sous-chef d'état-major plani-
fication pour remplacer le colonel
divisionnaire Studer promu colonel
cdt. de corps. Etant donne que le
colonel Wildbolz commandera en 1965
le rgt. de chars 8, sa nomination
n'est pas assortie d'une promotion.

Le nouveau sous-chef EM a obte-
nu le titre de Dr en droit de l'Uni-
versité de Berne. En 1942, il est
entré dans le corps des instructeurs
des troupes légères. Comme capitaine.
il a commande la cp. mitr. mot. 22
et Tese. drag. mot. 11-15 et comme
major le bat. drag. mot. 15. Il est
chef EM de la div. camp. 8 depuis
1962. De 1957 à 1958, il avait fait
un stage d'instruction dans l'armée
américaine. Dès 1963, il dirige la
section recherche et essais du service
de l'EMG. Il a été promu colonel en
1964.

3. Nouveaux commandants de bri-
gade :

— Le colonel brigudier James Thie-
baud , né en 1913, de Brot-Dessus,
officier instructeur d'infanterie, est
nommé cdt. d'une brigade frontière
et succède au colonel br. Brun. En
plus de ce commandement, il conti-
nuerà à exercer la fonction de cdt.
des Écoles centrales II et III a.

— I e colonel Eduard Hensel. né
en 19Ì5, de Zurich, secrétaire centrai
de l'Association suisse des fabricants
de briques et de tuiles à Zurich, cdt,
du rgt. chars 3, est nommé comman-
dant d'une brigade fr. et promu co-
lonel brigadier. Il succède au colonel
br. E. Brandenberger.

4. Nouveau chef d'EM du corps
d' armée de campagne 4 :

Le colonel Ferdinand Bietenholz.
né en 1915, de Pfaeffikon (Zurich).
officier instructeur d'artillerie à
Frauenfeld et cdt. du rgt. inf. mot.
25, est nommé chef EM du corps
d'armée de campagne 4 et promu co-
lonel brigadier. Il succède au colonel
br. R. Lang.

Une obscure affaire d'enlèvement au tribunal
Le róle louche d'un religieux a été évoqué

PARIS (AFP). — «M. Kovacs a
épouse en secondes noces la fille d'un
Pasteur protestant et il voulait éle-
ver ses enfants dans la religion pro-
testante », telle est une des princi-
pales raisons invoquées par l'abbé
Jean Boyer devant le tribunal de
Strasbourg où se déroulé depuis ce
matin le procès des ravisseurs des
enfants Kovacs.

Ces deux enfants, deux gargons,
Francois et Pierre, àgés de 13 et 11
ans, avaient été- confiés à leur pére,
M. Kovacs, résidant à Strasbourg,
après une séparation de corps pro-
noncée aux torts de la femme, Mme
Francoise Hanff , qui conservait la
garde de leur fille Elisabeth. Mme
Hanff poussée par l'abbé Boyer, fon-
dateur de la « communauté de Fati-
ma et de la Salette », fit enlever les
deux gargons à Strasbourg en 1963.
Ils étaient retrouvés quinze jours
après à Seignosses, dans les Landes.
Pendant que se déroulait l'enquéte,
des traets diffamatoires émanant des

adeptes de Fatima étaient répandus à
Strasbourg. Ils accusaient le pére' des
enfants de cruauté physique et men-
tale. Celui-ci porta plainte pour dif-
famation.

L'affaire revenait jeudi matin de-
vant le tribunal correctionnel de
Strasbourg. L'abbé Boyer, Mme Hanff
et 19 personnes étaient au banc des
prévenus libres.

Ils ont tous motivé l'enlèvement à
l'aide du mème argument : M. Kovacs
brutalisait ses fils qui avaient une
peur horrible de leur pére. Chacun
des comparses de l'enlèvement a re-
pris à sa manière l'affirmation d'avoir
voulu protéger les enfants.

Il faut en arriver à l'interrogation
de l'abbé Jean Boyer, suspendu « a
dibinis » par le Vatican pour se ren-
dre compte que les « tortures » sont
loin d'expliquer l'acharnement des
sectateurs de Fatima à ravir les deux
enfants et à les cacher. La phrase de
l'abbé Boyer exprimant la crainte que
ceux-ci soient élevés dans la religion

protestante paraìt assez significative,
L'interrogatoire termine, le tribunal

a d'abord entendu les témoins de
M. Kovacs, partie civile, qui tous ont
affirmé que jamais celui-ci n'avait
eu de sévérité excessive envers ses
enfants. Les témoins de la défense
ont soit affirmé que les deux fils
Kovaccs aimaient bien leur mère, mais
n'avaient aucune sympathie pour leur
belle-mère, soit cherche à défendre
la communauté de Fatima.

Les quarante-huit heures qui feront
la nouvelle politique britannique
LONDRES (Afp). Dès hier matin, des camionnettes bourrées de dossiers

arrivèrent à la residence des Chequers, à 60 km. de Londres, où, pendant tout
le week-end, M. Harold Wilson et une équipe sélectionnée de dix ministres,
quatre militaires et trois savants vont tenter de mettre au point une politique
étrangère et un programme de défense cohérents.

En 48 heures qui pourraien t « ébran-
ler » le Royaume-Uni. le gouverne-
ment travailliste doit en effet opter
pour ou contre :

1) Le maintien de l'indépendance
nucléaire britannique, et par consé-
quent , de l'accord de Nassau sous sa
forme actuelle.

2) La construction (déjà au stade
initial), des bombard iers TSR-2 et des
sous-marins lanceurs de fusées Po-
laris.

3) La participation de la Grande-
Bretagne à la force nucléaire multila-
terale préconisée par Washington et
Bonn.

4) L'exportation de 16 bombardiers
>Buccaneers » vers l'Afrique du Sud

et, par suite, la renonciation à la base
de Simonstown, dont les Sud-Afri-
cains écarteraient la Royal Navy (et
ses alliés) si les avions ne sont pas
livres.

A toutes ces questions, sir Alee Dou-
glas-Home, chef de l'opposition conser-
vatrice , voudra lundi prochain . à la
Chambre des communes. des réponses

nettes. Il n'est pas tout à fait exclu
qu'il les obtienne.

Outre le débat de Westminster, le
« conseil de guerre » des Chequers a
pour but essentiel, on le confirme de
source autorisée, de préparer les ex-
plications et les contre-projets qui se-
ront soumis au président Johnson , les
7 et 8 décembre, à Washington, pan- le
premier ministre britannique.

Une première de Cari Zuckmayer
SAAS-FEE. — La nouvelle pièce

du dramaturge Cari Zuckmayer
bourgeois du Valais , •.< Das Leben des
Horace A.W. Tabor » , a été créée à la
comédie 5e Zurich. C'est alors qu 'il
vivait aux Etats-Unis que Zuckmayer
appiit l'histoire de Tabor , le « roi de
l'argent » du Colorado. L'histoire du
chercheur d'or et propriétaire de mi-
nes se déroulé au Colorado de 1879
à 1899. Le ròle du roi Tabor est joué
par Gustav Knutz , dans une mise en
scène de Werner Dueggelin. Le public
n'a pas ménage ses applaudissements.

Les chapeaux du Nevada sont originaux

Les chapeaux du Nevada ne saiiraient passer inapergus : le gouverneur
Grant Sawyers (tout à gauche), de l'Etat du Nevada (USA),  est arrivé à
Zurich à la téte d'une délégation de 36 personnes, au cours d'une tournée
de bonne volonté dans six nations européennes. Le gouverneur Sawyers

est le p résident des gouverneurs américains.

Situation au Congo
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WASHINGTON (AFP) — Le gou-
vernement américain a fait savoir
au chef des « rebelles » congolais,
M. Christophe Guenye, qu'il était
prèt à entamer des- négociations con-
cernant le sort des 30 ressortissants
américains détenus à Stanleyville,
parmi lesquels le médecin et mission-
naire Paul Carlson, condamné à mort
la semaine dernière par un tribunal
militaire des « rebelles » mais dont
l'exécution a été différée en atten-
dant le résulta t eds pourparlers de-
mandes par les autorités de Stanley-
ville.

Le message du gouvernement amé-
ricain à son ambassadeur à Léopold-
ville qui devait le transmettre à M.
Guenye répondait à une communi-
cation de ce dernier parvenue à Was-
hington par l'intermédiaire de M.
Jomo Kenyatta, premier ministre du
Kenya et président de la commission
pour le Congo formée par l'organi-
sation de l'unite africaine (OUA).
Dans ce document, M. Guenye ren-
dait responsables les Etats-Unis des
massacres commis au Congo par les
forces du gouvernement de Léopold-
ville mais annoncait que l'exécution
du Dr Carlson était différée.

Dans sa réponse, le gouvernement
des Etats-Unis se déclaré prèt à en-
trer en pourparlers soit directement
avec un représentant du « gouverne-
ment » de Stanleyville soit en pas-
sant par l'intermédiaire de l'OUA.

Violente collision à la suite d'un dépassement
SAXON (FAV). — Hier apres-miai

vers 17 h. 30, une violente collisiceli
s'est produile sur la route Martigny-
Riddes , peu avant la localité de Saxon
Une file de voitures roulait en direc-
tion de Sion -, une voiture alle mandi '
effectua un dépassement lorsque sur-
vint , au mème instant, une veiturc
valaisanne qui effectuait un dépasse-
ment semblable, mais dans le sens
oppose.

La collision fut inévitablc , et très
violente comme bien l'on pense. Sous
le choc, l'un des véhicules tournoya
sur la chaussée et vint heurter une
troisième automobile tenant réguliè-
rement sa droite, pilotée par M. N. Z..

ressortissant italien . Ce dernier n'a
pas été blessé.

De la voiture valaisanne, complè-
lement démolie, on devait retirer un
blessé. M. Walter Bogli , de Marti gny.
Il souffre d'une fracture de j ambe et
de diverses contusions : il a été ache-
miné par ambulancc sur l'hòpital àa
district. Dans la volture allemande ,
qui était occupée par deux personnes,
on ne déplore pas de blessé. Les gen-
darmes de Saxon e! de Mart igny ont
procède au consta i. I) y a pour plu-
sieurs milliers de francs de dégàts.

Voi dans une volture
MONTHEY (FAV). — Un peu scru -

¦ìuleux individu n'a rien trouvé de
nieux que de voler un transistor fixé
dans la voiture d'un chauffeur de ta-
xi , à la rue du Coppet . Certains indi-
ces laissent prévoir que l'on aura
bientót la main sur le voleur.

Tombe d'une éche?Me
MONTHEY (FAV). — M. .1. Rcliwerr-

mann , àgé de 42 ans, qui était juché
sur une échelle, a fait une lourd e
chute au sol à la suite d'un déséqui-
libre. Le malheureux fut conduit ¦
l'hòpital de Monthey où l'on ài" - -
nostiqua une fracture de la Inncl'f.
Nous lui souhaitons un prompt réta-
blissement.



par
Alphonse
Mex

aneA»€
Prosper Mérimée disait : « Je n'ai-

me de l'histoire que les anecdotes ».
La littérature francaise est riche de

citations spirituelles ou humoristiques
et de bons mots qui ont fait fortune
et que l'on attribué aux célébrités de
tous les temps. Ainsi une abondante
moisson d'anecdotes a fourni aux con-
teurs la matière de nombreuses pu-
blications et artieles de presse de la
rubrique des variétés ; ce qui prouvé
le goùt insatiable des hommes pour
ce genre pittoresque où ils découvrent
dans les coulisses de l'histoire « les
grands personnages en robe de cham-
bre ». Mais on peut penser aussi que
la vivacité de l'esprit frangais et la
merveilleuse souplesse de la langue
ont permis cette floraison continue que
les vedettes des cabarets parisiens,
surtout, renouvellent pour le bonheur
d'un monde blasé qui a toujour s be-
soin de rire.

L'anecdote a été particulièrement
en honneur en France au XVIIIe et
au XlXe siècles. Saint-Simon, Dide-
rot, Voltaire et d'autres erudite ont
créé ce fonds auquel les modernes
n 'ont cesse de faire des emprunts et

Au teinps de Mme de La Fayette on
se fiml 'i  ì i i  les « bons mots » dans les
parcs...

des compléments. Il y eut aussi le fa-
meux Piron dont le recueil était dans
le goùt gaulois , c'est-à-dire sale ! Mais
nous devons rester ici dans ies limite.*
de la bienséance ou , pour mieux dire,
d'un choix honnète , mème si cela nous
obligé à faire le sacrifice de quelques
boutades d'une veine très rabelaisien-
ne.

L'avantage de l'anecdote, — tout re-
latif sans doute sur la prose batic
selon les règles. — c'est ce naturel et
cette simplicité qui lui donnent des
ailes et la rendent essentie'.lement po-
pulaire. Les sources de tels récits sont
généralement inconnues ; on les trouvé
en particulie r dans les « ana » du
XlXe siècle et dans un certain nom-
bre d'ouvrages tels que « l'Encyclopé-
die de Guérard » ou « l'Improvisateur
frangais ». En outre, la tradition ver-
bale a conserve une foule d'historiet-
tes qui enrichissent le domaine pu-
blic et vont des blagues des commis-
voyageurs à celles de Oin-Oin. Mais
nous vouckions surtout retenir les

mote d'esprit et c'est le temps passe
qui semble se distinguer dans ce genre.
C'est pourquoi nous avons glané quel-

Barbey d'Aurevilly

ques traits dans ces chròniques d'an-
tan. Et, pour commencer. chez les
gens de piume et les artistes.

A PROPOS
DE CRITIQUE LITTERAIRE
L'écrivain Rivarol s'entretenait un

jour avec un certain critique amer et
dénigrant, qui se montrait d'une sé-
vérité excessive et souvent injustifiée
à l'égard des auteurs, bien qu'il n'eùt
lui-mème jamai s rien produit.

Rivarol eut à cette occasion une ré-
flexion pleine d'humour :

« C'est un terrible avantage, disait-
il, que de n'avoir rien fait , mais il ne
faut pas en abuser ! ».

THEATRE
Le lendemain de la première d'O-

reste, la maréchale de Luxembourg
envoyait à Voltaire quatre pages de
réflexions critiques sur sa pièce. Vol-
taire ne lui répondit que par une
seule ligne :

« Madame la Maréchale, Oreste ne
s'écrtt pas avec un H ! »...

POESIE
Le Régent demandait un jour à Fon-

tenelle ce qu'il fallait penser des ou-
vrages en vers. La réponse fut: « Mon-
seigneur, dites toujours qu 'ils sont
mauvais et , sur cent fois , vous ne vous
tromperez pas deux ! »...

PEINTURE
Le peintre David avait fait une ex-

position et se trouvait par hasard dans

Francois Rabelais

la foule de ses adrmrateurs. Or. il
remarqua un homme dont le costume
était celui d'un cocher de fiacre et
qui affectait un certain dédain pour
le tableau qui représentait un cheval.
Il lui en fit la remarqué : « Je vois
que vous n'aimez pas ce tableau !...
— Ma foi non !... — C'est pourtant un
de ceux devant lesquels tout le monde
s'arréte ! ... — N'y a pas de quoi,
Voyez cet imbécile de peintre qu'a fait
un cheval dont la bouche est pleine
d'écume et qui n'a pas de mors I...

David se tut mais, dès que le salon
fut ferme, il effaca l'écume.
ENTRE AUTEURS
... ET ACTEURS
Boileau demanda, parait-il, un jour ,

à Chapelle ce qu'il pensait de ses ceu-
vres. Il en aurait eu cette simple ré-
ponse :

« Tu es un bceuf qui fait bien son
siillon ».

X X X

Un poète qui avait été refusé à l'u-
nanimité par le comité du Théàtre
Frangais abordé l'acteur - sociétaire
Samson et lui dit : « J'ai lieu de me
plaindre de vous ; vous avez depose
une boule noire dans l'urne et vous
avez dormi tout le long de la lectu-
re ! ».

— Monsieur. répondit l'artiste in-

V't

¦ 
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Saint-Simon

terpellé, en littérature, le sommeil est
une opinion ! ».

A propos de l'usage des boules polli-
le scrutin, on raconte précisément
qu'on venait de lire une pièce en vers
en un acte au dit' Théàtre Frangais et
que, parmi les ' bulletins. on en àvait
trouvé un d'une grande dame de la
Cour, ainsi congu : « Cette petite acte
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Raymond Devos est aujourd hui
un des plus célèbres « amuseurs »
de Paris. C'est un phénomène sin-
gulier que l'attirance éprouvée par
le public pour ce que l'on appelle
le « one man show ». L'humour
maintenant, n'aime pas le dialogue ,
il préfère le solìloque. Ou bien, s'il
y a dialogue , c'est le mime qui
l' engagé avec lui-mème ou avec la
salle. Les « grands du rire » s'im-
posen t dans ce genre di f f ic i le  : Ro-
bert Lamoureux, Fernand Ray-
naud et maintenant Raymond De-
vos dont le succès semble dépasser
celui de ses devanciers.

Raymond Devos qui triomphe
actuellement aux Variétés, en a
donne lui-mème l'explìcation : «Le
public de nos jours, est blasé , pour
l'amuser, il faut savoir tout faire ,
avoir tous les dons, réussir aussi
bien comme équilibriste, jongleur ,
chanteur, diseur, mime, ou clari-
nettiste.» Raymond Devos a toutes
ces cordes à son are et encore
bien d'autres. Il est chansonnier ,
clown d'avant-garde, mime, et
quand il le veut acteur pathéti-
que. Il jon gle sans cesse entre le
rire et les larmes.

Sa vie passée exp lique la plura-
Ixté  de ses dons , mais son ascension
ne fu t  pas rapide , et il connut plus
de dix ans de « vache enragée -
avant d'étre consacré par le pu-
blic enthousiaste de VAlhambra.

Comma A?inie Cordy ou Jacques
Brel , Raymond Devos est né en
Belgique , mais de parents frangais
originaires de Tourcoing. Ceux-ci
avaient acheté un chàteau près de
la frontière en territoire wallon. Il
connut jus qu'à neuf ans , une en-
fanc c dorée et. fréquentait le col-
lège du Sacré-Cceur à Tourcoing.
Las Devos étaient cinq enfants  ; on
adorai t le chant et la musique, et
chacun jouait avec son instrument
préféré.  La maman jouait agréa-

m'a paru charmante mais invraisem-
blable ; je la refuse ». C'est pour cette
raison . parait-il , qu'on avait adopté
par mesure de prudence les boules
pour le scrutin.

PRESEANCE
Autrefois, comme aujourd'hui d'ail-

leurs, — et certes plus encore qu'au-
jourd'hui , — les questions de préséan-
ce avaient grande importance. « Après
vous, Monsieur ! » était une formule
de politesse que les gens bien élevés
n'ont point abandonnée. Et convient-
il de s'en féliciter. Sous l'ancien regi-
me, cet apanage de bonnes manières
appartenaìt plus particulièrement à

Voltaire

une certaine noblesse titrée, ce qui n'a
pas empèché qu'il y eut toujours une
noblesse du cceur. A ce sujet , quelques
anecdotes :

« Monsieur de Rotschild et un arche-
vèque avaient été invi tés à diner dans
la mème maison , et chacun des deux
convives voulait , pour entrer dans la
salle à manger, faire les honneurs du
pas à son voisin . L'archevéque insista
pour que M. de Rotschild , plus àgé
que lui, passàt le premier. «Monsei-
gneur, lui dit celui-ci, je vous obéis
et je passe devant vous par rang d'an-
cienneté, comme ".'Ancien Testament
est place devant le Nouveau ».

Une autre fois . c'était un avocat et
un médecin qui, en pareil cas, discu-
taient sur la préséance. Ils s'en rap-
portèrent à la décision d'un troisième
convive, — un philosophe. — qui ad-
jugea le pas à l'avocat , en disant :

« Il faut que le larron passe devant
et que le bourreau le suive ! ».

Et pour cìore cette amusante incur-
sion dans les j eux de mots de jadis,
exhumons encore ces propos badins
mis au compte de ces doctes disciples

Roi du dialogue de sourds

d'Esculape dont l'intervention est pour-
tant si importante dans la vie des
hommes de tous les temps :

OPTEWISME.
FACTEUR DE SANTE !
Un pra ticien célèbre, étant à l'ago-

ìie, dit à plusieurs confrères qui l'as-
sistaien t :

« Messieurs. je laissé après moi trois
grands médecins... ».

Suspendus aux lèvres du mourant ,
ils l'entendirent qui murmurait :

« L'eau. l'exereice, la diète » .
X X X

Le docteur X, — un Anglais. —
était bien connu pour son laconisme.
Il détestait ies longues consultations
et les détails inutiles. Une dame, con-
naissant cette particularité. se présente
chez lui pour le consulter sur une
grave blessure qu'un chien lui avait
fait au bras. Elle entre sans rien dire,
découvre la partie blessée et la montre
au docteur. Celui-ci regarde un ins-
tant , puis il dit : « Egratignure ?»  —
« Morsure. » — « Chat?»  — « Chien. »
— « Aujourd'hui ? »  — « Hier. » —
« Douloureux ?»  — « Non ».

Le docteur fut si enthousiasmé de
cette conversation à la Rabelais qu 'il
aurait presque embrassé la dame !

A un malade souffrant de la goutte
qui lui demandait ce qu 'il devait faire,
le maitre répondit :

« Vivez avec un demi-shilling par
jou r et gagnez-le ! » .

Des mémoires de Ségur, cette jolie
réplique :

Le grand Frédéric, de Prusse, plai-
santant avec son médecin , lui demanda
une fois : «Parlons franchement, com-
bien avez-vous tue d'hommes pendant
votre vie ? ».

« Sire, lui répondit-il , à peu près
trois cent mille de moins que Votre
Majesté ! ».

Alphonse MEX
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qui connut dix ans de « vache enragée »
oit aujourd'hui courir tout Paris

blemenf. de la mandoline. Brusque-
ment, survinrent des revers de for-
tune ; il fallut chercher refuge dans
un minuscule appartement de Fon-
tenay-sous-Bois et piacer le jeu* ".c
Raymond , qui prometta .it pourtant
d'étre un brillant élève , comme.
gargo n crémier.

L'enfant travailla aux Hal les.
coltina d'énormes fardeaux , f i t
l'expérience des quartiers popu-
laires. Peu après, il devint coursier
et conduisit un triporteur. Par bon-
heur, il f u t  assez longtemps com-
mis de. magasin dans une librai-
rie boulevard Hausmann. Il lui
tout ce qui lui passa par les mains,
et notamment les poètes et les ma-
nuels de savoir-vivre.

Bien entendu, il n'aimait guère
ces métiers et faisait contre mau-
vaise fortune bon cceur. Il y avait
aux Halles un groupe de musique,
il en f i t  partie. Il entra un jour
dans un magasin de musique et
demanda à la vendeuse : «Donnez-
moi ce que vous avez de moins
cher.» C'était une mandoline. Il ap-
prit à en jouer et s'exerga aussi à
la clarinette. Le samedi soir, il
commenga à jouer dans des trou-
pes d'amateurs, d'instinct , sans
conseils ni professeur.

Cest St-Germain-des-Prés qui
le lancerà. Les caves fleurissent
cornine des champignons. On a be-
soin à tout prix de nouveaux nu-
méros et justement Raymond De-
vos a l'idée d' un sketch originai où
il tient le róle d'un cow-boy. Il ob-
tient quelques succès. Il sombra-
rait cependant dans le décourage-
ment si Jacques Fabbri ne le pre-
nait dans sa compagnie.

Il va mettre au point un person-
nage bien à lui : le mélancolique
inadapté , «Boulin-Boulin» qui cher-
che toujours à savoir et ne com-
prend rien. Les idées lui uiennent
rie facon imprérme : au cours d' u-

ne tournee en Allemagne, il passe
à la télévision. Le caméramen a
fai t  principalemen t de son person-
nage... un gros pian de son pied
gauche. Ses camarades de tournée
le blaguent le soir en rentrant à
l'hotel. Il réplique : «Y'a mon droit
qui est fàché. » A la suite de l'émis-
sion, on a propose un róle à mon
pied droit, il dit qu'il n'a plus de
raisons de uiure qu'il est séparé
de mon pied gauche. Alors mon
pied gauche, il a dit : d'accord, en-
gagez-moi , mais à condition d'en-
gager aussi mon pied droit.» Ce se-
ra son premier monologue , car tou-
te l'assistance se tordaìt de rire.

Il  faut  d'ailleurs l'entendre dé-
bìter ses histoires pour les appré-
cier. Ses mimes sont ir resisti b les .
et il a le genie du comique de
l'absurde : « Devant chez moi, y 'a
un f e u  rouge. Tous les automobi-
listes s'arrètent. Ils le ' regarden '..
Quand il passe au vert , y s'en vont
Curieux ! ga ne les interesse plus
Des goùts et des couleurs ! hein !
ga ne se discute pas.»

Au f o n d  Raymond Devos a trou-
vé un nouveau style : c'est un
clown d'avant-garde et la consé-
eration lui vient tout doucement.
D'abord à VAlhambra puis à Bo-
bino, puis dans tous les casinos de
France et f inalement  c'est le
triomphe aux Variétés. C' est un
peu un tour de force d'amuser
tout seu l pendant toute une soi-
rée le d i f f i c i l e  public parisien et da
fa ire l'unanimité des critiques. Cet
ahuri mi-souriant , mì-larmoyant y
réussit en racontant ses malheurs
d' un ceil hagard av>ac un ton e f f a -
ré, Irrésistible de cocassarie. Et ce
personnage un peu lunaìre, en se
présentant tei qu 'il est , dans sa
simplicité un peu bohème, a trouvé
à 42 ans la fortune qui l' avait ou-
blié à neuf ans !

Geneviève Reve



Jusqu'à Noel

Grand marche
A U X

T A P I S
des PRIX RENVERSANTS

FOYER HOLM moquette
100% pure laine
90 x 150 cm. Fr. 169.50
Milieu FORSKA
200 x 300 cm.
boucle structure à Fr. 246<—
Comparez !
C'est le meilleur marche 1
et un avantage supplémentaire
l'ESCOMPTE AU COMPTANT

Le magasin spécialisé
pas plus cher

3, av. du Rawyl, Im. la Glacière
S I O N  P 118 S

Foire de
Ste-Catherine

LUNDI et MARDI
¦fr 50 mc-itiés de porca du pays,

fraìchement abattus.
¦fr Pìaques de lard maigre.
-fr Jambons et épaules.
fr Cuisses de boeuf et pièces

de Viande préteg è seder.
-fr QUartlèrs entiers et bouillls.
-fr Le mélange de salaison né-

cessaire gratuit.
fr LtQuibATIoN de lard iu-

mé OU Séché à l'air.

Se recommande

Boucherie VERAGUTH
SIERRE Tél. (027) 5 12 39

¦*-- ¦ ——^—b.^—M^M—^̂ ^̂ fiy.

RELIGIEUX
— Messire Francois
— Monastères

— Cathédrales

— Sur les pas du Christ

Pèlerinage du Pape Paul VI
en terre sainte

ctiéz VÒtrè disquàifè

Jlf i &*&z&
W mmm"̂ mm »,**.

Rue des Remparts S I O N

.„„ . . £ 70 fe

Qui n'a pas sa saucisse

«Cath eri nette»?
Le souper tout prèt, spéciale-
ment confectionné pour la foi-
re de Sainte-Catherine par la

Boucherie - Chàrcuterié
ti. VERAGUTH — SIERRE

Tel. (027) 5 12 39
Stand dès saucisses grillées.

P 669 S

A VENDRE une

installation
d'arrosage-anfigel

pour 3 -4  ha., pompe heuvé,
haute pression. 100 m3 à l'heu-
re, moteur électrique 55 CV,
avec ou sans tuyaux arroseurs,
etc. Prète à l'emploi.

Tèi. (026) 6 33 38 (le soir).

E aio 6

A r d o n
Dimanche 22 novembre 1964

dès 20 heures
HALLE POPULAIRE

L O T O
organisé par la fanfare Cecilia

Abonnements à 30.— frs
Valeur réelle 39.— frs

P 16607 S
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I Meubles à crédit I
1 SANS I
I réservé de propriété I

PAYABLES EN 36 MOIS

En c« de Acfe o. ttmrfMM Mole f m  mMìa' mtUtn,s' anìa "* I

I j  

u t i i i .. J taire, etc, de l 'acheteur , arrangement! Mae ì acneteur, la maison tait cadeau , . ' , . ,sp éciaux p révus p our le p aiement des
du solde à payer. (sei. disP. ad hoo mensw0/i/és,

*¦•"¦*"- — - •- -"-~———— M . . I . . . . . . . . .  . 
t 

. . . . 1

CHAMBRE A COUCHER «,, . Oft H
A erédlt Fn 971  ̂ Aeompte Fr. 185.— et 36 mois à ***** ***** B¦ » .I.I . I .. i -, _ — i . MiMIMMIIIIIWir i l <-Ma M̂^̂

SALLE A MANGER 6 pièces dès F, 658- 4 "7 Hj
A crédit Fr. 756.— Aeompte Fr. 144.— et 36 mois à ¦ ¦ Il IH

STUDIO COMPLET 15 pièces dà. Fr. m**- M M
A crédit Fr. 1921.— Aeompte Fr. 337.— et 36 mois à T ¦

" ' ' i ¦ i i i i i - " * - ' -  " • •  ' •' * r i

SALLE A MANGER teak 6 pièces dès Fr. 1188- Q1
A crédit Fr. 1354̂ - Aeompte Fr. 238.— et 36 mois à ^^ ! I ¦

¦ ¦ ¦ * r . .*. 
—

-

I

SALON-LIT 3 pièces dès FF. 575- 1 K
A crédit Fr. 655.— Aeompte Fr. 115.— et 36 mois è ¦ ^^ —

—^^MfiMIàMaMMMi ŝ .̂-—u- ¦ ri"

CHAMBRE A COUCHER « Lux » *.>«*- *5 £J H
A crédit Fr. 1571.— Aeompte Fr. 275.— et 36 mois à ^-* ^^ ¦

1 pièce et cuisine (u\s Fr. 2m._ RE
A crédit Fr. 2415.— Aeompte Fr. 435.— et 36 mois à ^^ ^^ ¦

¦¦ • ¦¦ j -¦•¦"¦- ¦ - 

2 pièces et cuisine *«**.««*- T%
A crédit Fr. 3098.— Aeompte Fr. 542.— et 36 mois à ¦ ¦ ¦

IT— -- ¦ .:.-. - ¦

3 pièces et cuisine dès Fr. 3119.- O f %
A crédit Fr. 3576.— Aeompte Fr. 624.— et 36 mois à ^** ***** --

VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT Hj
AU MEILLEUR PRIX DU JOUR!! ¦

En nous adressant aujourd'hui encore le bon ci-dessòus, vous obtiendreB gratuitement notre
documcntation complète et détaillée.

BON pour DOCUBÌÉNTÀTION GRATUITE

nBfWHf*^ Nom/Prénom : .. , ., __k_______M
^^^ 7̂ Locali'té : 

^ 
^^^^^

,Rue/No : , 

TINGU ELY AMEU BLEMENTS
Route de Rlaz Nos 10 à 16 B91

 ̂I I I  I Wmm
| Sortie de ville HK I

HgaB direction Fribourg JS I I I I B^
B Tel. (029) 2 75 18 - 2 81 29 BHB  ̂ *̂tW HOBi BH HH

GRAND PARC A VOITURES ^^^^^^^^^^^^^^^^^^™
PETIT ZOO

M 22 v i t r ine s  (l'expos i t ion pe rmanen te  I
Bi P 13-22 B

Nos occasions
Austin A 99 1
DKW Junior 1

1960
1963
1959
1963
1963
1964
1961

VW 1200
Cortina GT
Simca 1300
Simca 1300
BMW 700
Garage de la Matze
Sion

Agence Generale SIMCA

SION . TéL (03?) 9 SS SS,
P 870 i

24.000 km.

A. Haonder - Tel. (027) 2 22 16
ToUtès né-s voitures d'occàsiofi
sont expertisées et vendues
avec garantie. Financement.
Rcprw- . :  Armand UEYNAIID ,

Le Manteau
pratique

Fr. 128

S I O NLa Croisée S I O N
P 108 S

A VENDRE

1 LAND ROVER
mod. récent Chàssis long. 9
places, carrosisée, parfait état
Prix intéressant.

1 VOITURE VOLVO
122 S, 1961. équipée avec re-
morque.

1 OPEL RECORD
1959, bas prix.

1 PEUGEOT 404
1961.

MORARD ANORE —¦ GftOtfÉ
Tél. (027) 4 23 71 (le matin juS-
qu'à 9 heures). P 1668B S



Bisses valaisans et aménagements hydro-électriques
Qui n a pas entendu parler des fa-

meux bisses valaisans, ces aqueducs
plus ou moins anciens amenant l'eau
des glaciers et des torrents sur Ies
flancs des vallées latérales et jusque
sur ceux de la grande vallee du Rhó-
ne ? Ils ne sont toutefois le plus sou-
vent connus que sous l'aspect du
pittoresque, d'une curiosité typique
du pays , alors qu 'il s'agit d'ouvrages
dont le caractère et l' ampleur forcent
l'admiration. Aussi ces canaux d'irri-
gation méritcnt-ils d'étre considérés
de p lus près , d'autant plus que la
construction de nombreux aménage-
ments hydro-électriques valaisans leur
a donne un regain d'actualité. En
effet , en raison du caplage des eaux
de nombreux torrents , ces aménage-
ments représentent une intervention
dans le système d'irrigation forme
par les bisses , ct la restitution des
eaux aux bisses a pose de nombreux
problèmes aux maitres de l'oeuvre
des grandes installations hydro-élec-
triques.

Ce genre de problcmes est genera-
lement peu connu et c'est la raison
pour laquelle il nous a pani indique
de renseigner sur cette question , en
rappelant d'abord la nature des bis-
ses valaisans , leur nécessité et leur
importance , pour rendre plus com-
préhcnsible ensuite la nécessité des
solutions propòsées par les entrepri-
ses d'électricité et acceptées par les
intéressés.

LES BISSES
Environ un cinquième de la surface

totale du canton du Valais est recou-
vert de glaciers , ce qui entrarne un
abaissement considérable de la tempe-
rature dans les hautes rég ions. Dans
la plaine par contre et sur les còteaux
qui l'enserrent , règne en été une cha-
leur tropicale encore augmentée par
le manque de pluie durant des pé-
riodes de deux ou trois mois. La val-
lèe profondément encaissée où ser-
pente le Rhóne (avec ses nombreuses
vallées latérales) est , depuis Martigny
en amont , l'une des régions les plus
sèches des Alpes.

La situation du Valais au centre
de hautes montagnes est la cause de
la sécheresse et cette situation con-
tribue aussi à rendre plus sensible
la chaleur des mois d'été. D'un coté ,
Ies hautes chaìnes arrétent et détour-
nent des vents froids et humides , de
l'autre, les parois des rochers expo-
sées à une insolation intense rayon-
nent une enorme quantité de chaleur.
Sait-on toujours que, selon les résul-
tats des mesures pluviométriques de
nombreuses décennies , il pleut moins
dans la région d'Ardon à Loèche qu 'en
Sicile ? Aussi la culture n 'est-elle pos-
sible en Valais que gràce à l'arrosagc
artificiel. Quiconque connait le centre
du canton , plus spécialement les ré-
gions dAyent , de Lens et d'Icogne ,
et a parcóuru par un beau jour d'été
sous un soleil implacable ce flanc
droit de la vallèe du Rhóne baignée
dans une lumière d'acier , en sera con-
vaincu.

Il n 'est donc pas étonnant que les
habitants de ce pays aient entrepris
très tòt la construction de canaux
d'irrigation. L'orig ine des bisses les
plus anciens remonte probablement
aux Romains. Au I le  siècle on arrosaìt
déjà dans la plaine clu Rhòne entre
Sion et Bramois. A la fin du 13e siècle
on fait mention du bisse de Clayoz.
Un des documents les plus ancien.s
où il soit question des bisses est le
testament de l'évèque Tavelli , fait au
chàteau de la Soie près de Sion , en
date du 11 octobre 1366. A Ausser-
berg se trouvé également un docu-
ment de l'année 1311 qui mentionne
un aqueduc venant du Bitschbach
dans la direction du village. En 144C
on parie déjà du bisse d'Hérémence
Il existe aussi un contrat date de l'an
1453 au sujet du bisse de Vex , entre
la commune de Vex et le major Cu
velli , comme représentant du comte
de Savoie.

Plusieurs des princi paux aqueducs
furent construits sur la fin du Moyen
Age. La plus grande partie des bisses
sont cependant d'origine plus recente;

SUWACBS AR POSKRN
PAR lirr» BISSES *
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ils doivent leur création à l'accrois-
sement continu de la population , aux
changements survenus dans les mé-
thodes de culture : transformaton des
champs en prairies , arrosage des vi-
gnes, etc.

On se rend compte de la hardiesse,
de la témérité méme de tels travaux ,
en songeant aux terrains traversés
par les bisses : éboulis , pentes vertigi-
ncuscs, parois de rochers et précipi-
ces. Ces travaux témoignent de l'ha-
bileté de leurs constructeurs qui , avec
les moyens primitifs dont ils dispo-
saient alors, réussirent gràce à leur
courage et à leur persévérance à me-
ner à bien des entreprises de pareille
envergure. Les preuves de ces vertus,
ainsi que d'une intelligence aiguisée
par une observation continue de la
nature , se rencontrent à chaque pas
et remplisscnt d'admiration. On com-
prend aisément en ces lieux que le
grand écrivain francais Georges Du-
hamcl ait pu ecrire, je ci le de mé-
moire, que la grandeur d'un peuple
se mesure aux efforts qu 'il a fourni ,
aux aqueducs qu 'il a construit pour
irriguer ses terres.

Les bisses scrvent principalement
à l'arrosagc des deux versants de la
vallee du Rhòne et sont alimentés
presque exclusivement par les af-
fluents du fleuve. Pour arriver à irri-
guer dans la vallèe principale à des
altitudes de 1600 à 1800 mètres il
était nécessaire de prolonger les bis-
ses bien avant dans les vallées laté-
rales , de sorte que l'eau parcourt
souvent plusieurs kilomètres avant
de parvenir sur le territoire qu 'elle
fertilise.

La partie la plus intéressante des
bisses se trouvé évidemment entre la
prise d'eau et le territoire à irriguer.
Les difficultés que leurs constructeurs
ont dù vaincre pour la traversée des
couloirs d'avalanches , des parois de
rochers perpendiculaires ou mème en
surplomb, des gorges et des précipi-
ces sont innombrables. Ces travaux
sont d'autant plus étonnants qu 'ils
furent menés à bien à une epoque
où la technique des explosifs était en-
core dans l'enfance. Presque partout
où se presentent des parois de ro-
chers légèrement en surplomb on
rencontre , minées dans le roc, des
demi-galeries de 0.80 cm à 1 m de
largeur totale pour le bisse et sa ban-
quette.

Dans les parois perpendiculaires , au
milieu des roches crevassées , on
tròuve-le.-plus souvenir das canaux de
bois , :à cause des frais lei des diffi-
cultés qu 'aurait entrainé la construc-
tion d'une demi-galerie. La construc-
tion de ces canaux en bois était
pleine de dangers. Il ne pouvait ètre
question d'échafaudage dans ces pa-
rois à pie de plusieurs centaines de
mètres de hauteur ; le canal était
monte en porte-à- faux depuis l' une de
ces extremités. On poussait à l'avant ,
aussi loin que possible, un fort ma-
drier que l'on chargeait suffisamment
à l' arrière et sur ce fragile cchafau-
dage s'avangait I'ouvricr charge de
percer dans la roche le prochain
point d'appui. Il fallait une certaine
dose de courage et de sang-froid pour
travailler ainsi suspendu au-dessus
de l'abime sur une frèle planche. Là
où le bisse traverse une paroi de ro-
cher près de son sommet , on desceri-
dait par une corde l'homme charge
de miner les trous pour les supports
et celui-ci s'arc-boutait contre le ro-
cher pour trouver la stabilite néces-
saire à son périlleux travail.

La section des différents bisses va-
rie dans de grandes limites suivant
leur débit. Un canal de 30 à 50 cm de
section et de 5 %tl de pente donne pour
15 cm de hauteur d'eau un débit de
50 litres à la seconde. Pour une sec-
tion de 40 à 60 cm et un tirant d'eau
de 20 cm nous avons déjà , avec la
mème pente, un débit de 100 litres
à la seconde. Certains bisses ont un
débit bien plus considérable , par
exemple le Torrent-Neuf avec 300-350
lit./sec , le bisse d'Hérémence avec
350400 lit./sec, celui de la Lienne avec
400 lit./sec. Il sied de remarquer que

Pian de situation de
l' aménagement hydro-
¦'actrique de la Lien-

•*- et des bisses de la
gion.

sur le parcours de très longs canaux
se perd au bas mot , par filtration ou
par évaporation , le quart de la quan-
tité d'eau primitive.

Mais pour mesurer pleinement la
somme de travail, de courage et de
persévérance que représente la cons-
truction des bisses valaisans, il faut
savoir que Ies quelque 250 bisses
principaux ont une longueur totale
de 2000 km environ. Dans ce chiffre
ne sont pas compris de nombreux
petits bisses, les embranchements et
rigoles dont la longueur totale est de
l'ordre de 25 000 km. La longueur
globale de toutes ces canalisations
se monte donc à 27 000 km environ ,
ce qui représente près des -li du
pourtour de la terre à l'équateur !

Ceci dit , on comprendra qu'il est
legitime de prétendre que, compte
tenu de la différence des moyens à
dispositions autrefois et aujourd'hui ,
les bisses du Valais peuvent ètre com-
parés, du point de vue somme de tra-
vail et de courage, aux grands aména-
gements hydro-électriques construits
ces dernières décades sur le territoire
de ce canton.

Les bisses appartiennent la plupart
à des consortages, quelques-uns ce-
pendant sont propriétés communales.
Leur mode d'administration est base
plutòt sur d'anciens usages locaux
que sur des contrats écrits. Un comité
special est charge de toutes les affai-
res intéressant le bisse, notamment de
la direction des travaux annuels de
réparations. L'hiver cause des dégàts
assez importants aux bisses mais il
arrivé aussi fréquemment que les con-
sorts soient mis sur pied au milieu
de l'été pour des réparations majeu-
res au bisse à la suite de dommages
causes par des orages. Aussi les frais
d'entretien des bisses sont-ils consi-
dérables.

L'importance des irrigations en Va-
lais ressort aussi de vieilles disposi-
tions légales prévoyant que l'eau des-
tinée aux irrigations ne peut-étre, sauf
conventions contraires , détournée au
profit d'une usine ou d'un moulin.
Les Iégislateurs avaient donc déjà
tout prévu bien avant la construction
d'aménagements hydro-électriques !
De nombreux exemples nous mon-
trent d'ailleurs qùe des régions aux-
quelles l'eau avait' été enlevée pour
longtemps, par force majeure, mena-
caient de se transformer en déserts.
L'existence, dans une grande partie
du pays, dépend pour ainsi dire de
l'irrigation, ce qui explique les gran-
des dépenses faites jusqu 'ici pour la
réfection de nombreux bisses et par-
fois pour la remise en service de quel-
ques-uns d'entre eux.

LES BISSES
ET LES AMÉNAGEMENTS

HYDRO-ÉLECTRIQUES
C'est dans ce contexte qu'il importe

d'examiner la facon dont les entre-
prises d'électricité ont résolu des pro-
blèmes relatifs aux bisses au moment
de la construction de leurs aménage-
ments.

Etant donne que les scieries et les
moulins ne jouent plus un róle im-
portant en Valais et surtout dans le
Valais centrai , les consortages de bis-
ses et les usines hydro-électriques
sont aujourd'hui pratiquement les
seuls usagers de l'eau des cours d'eau
publics. Ces derniers, gràce aux for-
tes précipitations des régions de hau-
te montagne dont ils sont issus, ont ,
en été du moins, des débits très abon-
dants qui dépassent de beaucoup les
besoins du pays en eau d'arrosage.
fi s'ensuit que les installations de bis-
ses pourtant remarquables par leur
conception ont été faites sans aucun
souci d'une utilisation rationnelle de
l'eau , ce qui est diamétralement op-
pose à la méthode des entreprises
d'électricité lors de la mise en valeur
des forces hydrauliques.

Alors que durant des siècles les bis-
ses furent pratiquement les seuls usa-
gers des eaux, il y a une soixantaine

Riva de la Désignation Débit à la Prise d' eau Débul de Longueur entre prise Zone arrosée
Lienne du bisse prise d'eau l'utilisation d' eau el débul

d' utiliselion
l/s m. s. m. m. s. m. km

Sion 250 1800
droite Ayent 550 1540

Clavoz 170 700

Mont Lachaux 500 1640
gauche Lens 300 1080

Sillonin 200 970

Le débit total de ces bisses est donc
de 2 mètres cubes à la seconde envi
ron, ce qui est loin d'étre négligeable.
Évidemment , les bisses ne sont pas
constamment chargés à leur maxi-

d années apparurent les premières
usines hydro-électriques. Au début , les
problèmes posés "par la construction
de ces nouvelles installations n'a-
vaient pas grande importance, mais
peu à peu des conflits ont surgi , par-
ticulièrement au sujet des dates de
mise en marche et d'arre des bisses ,
ce qui a conduit à un arrèté du Con-
seil d'Etat du canton du Valais du
17 octobre 1924, fixant la durée de la
période d'arrosage du 15 avril au ler
octobre. Dans des circonstances ex-
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Le bisse de Neuwerk , long de 14 km,
ici une étroite comiche. Le rocher
passer sur la banquette du bisse, on
taire pour le garde-bisse , fai te  d'une
extremités par des arbustes.

Le bisse « Eggere » dans le Baltschiedertal. Cette conduite d' eau a été
construite au 16e siècle et se compose par endroits de troncs de mélèzes
évidés. La passerelle — simple planche posée sur les supports de la con-
duite — est indispensable pour le passage du garde-bisse au-dessus de
l'abime.
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ceptionnelles, des dérogations peuvent
ètre accordées par le Conseil d'Etat
lui-mème. Cet arrèté a eu un effet
très salutaire et constitue en fait , avec
la disposition generale mentionnée
plus haut , le seul acte législatif con-
cernant spécifiquement les bisses.

Nombreuses sont les sociétés d'élec-
tricité qui ont eu à résoudre en Valais
des problèmes de bisses et à tenir
compte d'un état de fait pour déter-
miner les quantités d'eau disponibles
à la production de force motrice. Tou-
tefois , une étude détaillée de tous les
cas particuliers dépasserait largement

700 14,0 Vignoble à l'ouest de Sion
1300 7,5 Territoire d'Ayent et de Grimisuat
650 2,0 Vignoble entre St-Léonard et Sion

1300 3,5 Territoire de Montana , Chermignon , Lens, Icogne
1000 8,5 Territoire de Lens
750 7,0 Territoire de Lens et St-Léonard

mum pendant la période d'arrosage
Il n 'en reste pas moins qu 'ils dériven
de la Lienne , durant la saison d'été
22 millions de mètres cubes environ
dont 17 millions. en chiffres ronds

le cadre du présent article. C'est la
raison pour laquelle nous nous bor-
nons à évoquer celui de l'aménage-
ment de la Lienne, parce qu 'il est ca-
ractéristique et que c'est dans le bas-
sin de la Lienne que les questions
d'arrosage se sont posées sous une
forme particulièrement aigué. En ef-
fet , la Lienne qui descend de la région
du Rawyl vers la vallèe du Rhóne se
jette dans ce fleuve entre Sion et
Sierre, c'est-à-dire au cceur mème de
la région la plus sèche du Valais. Sì
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dans le Baltschiedertal. Il emprunté *¦
en surplomb ne permettant pas de =
a construit une passerelle rudimen- |
simple poutre glissante retenue aux I
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l'on considère en outre que les besoins
d'arrosage sont plus importants sui"
la rive droite que sur la rive gauche
du Rhóne, on comprend aisément que,
dès les premières études du projet d'a-
ménagement hydro-électrique de la
Lienne, il fallut vouer la plus grande
attention aux dérivations d'eau.

En effet , la région est particulière-
ment riche en canaux d'irrigation. Six
bisses sont dérivés de la Lienne ou
de ses affluents. Le tableau suivant
donne leurs caraetéristiques princi-
pales et met en évidence l'importance
des zones arrosées :

auraient pu etre utilisés par les usines
hydro-électriques.

Dans les grandes lignes, le bilan
d'été de l'accumulation de Zeuzier

(Suite en page 19)



Que la VIRGINIEVous devez Sten sur, Jean-Louis. Mais
en apprendre, des choses ! le principal, j e  rai appris de vous. Et quoi donc? est une fame tue  cigarette.

C'OARrrrss

Cigarette de goùt frangais
avec ou sans f i  lt re

80 ct
Un produit Burrus

tJ ,u««us
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Terrains

cIVwC
A projets prèts

à etre exécutés
Nous cherchons des terrain» bien situés pour la construc-
tion de groupes d'immeubles locatifs, avec autorisation de
eenitruire. La préférence est donnée aux projets si tués dans
les villes ou dans les communes suburbaines en développe-
ment Des offres basées sur un contrat d'entreprise gene-
rale sont également prises en eonsldération.
Ecrlvez à Mobag, 17, rue des Pierres-du-Niton, 1200 Genève.

Mobag
ENTREPRISE des plus importantes de la branche detergente cher-
che pour son

SERVICE A LA CLIENTELE
comprenant :

*k des conseils techniques,
TÉf des démonstrations pratiques,
ir la vente de produits adéquats aux asiles, hòpitaux . hoteliers ,

restauratemi, blanchisseries, etc. du Valais,
JEUNE HOMME DOUE COMME REPRÉSENTANT, avec domicile
prévu dans la région entre Sierre et Martigny.

Qualités requises :
Formation commerciale complète , connaissance
parfaite de l'allemand et du francais, goùt du
métier, energie, présentation soignée et bonne
sante.

Nous offrons :
Mise au courant parfaite, très sérieux appui à la
vente, fixe, tous frais de voyage largement payés,
voiture, caisse de pension.

Nous désirons trouver :
Un collaborateur de caractère agréable et de
toute moralité.

Prière d'adresser les offres avec curriculum vitae , photo, référen-
ces, quelques !ignes manuscrites et copies de certificats sous chiffre
X 81466 Q à Publicitas SA. Bàie.

Vente de meubles neufs
(l'occasion et divers
à la GRANDE SALLE DE L'HOTEL TERMINUS -
au centre de SIERRE - seulement 4 jours, soft du :
mercredl 25 au samedi 28 nov. 1964 de 9 à 12 h.
et de 13 h. 30 à 19 heures.

Chaises - Tables - Bureaux - Bureaux-commode -
Buffets de cuisine - Fourneaux à mazout - Cuisi-
nières électriques - Réchauds électriques - Four-
neaux à gaz - Réchauds à gaz - Salons - Salles à
manger - Chambres à coucher - Lits d'enfants -
Couchettes d'enfants - Tables de nuit _ Radios -
Appareil de cinema - Meubles combinés - Armoires
- Dressoirs - Fauteuils - Divans - Lits - Poussettes
- Etagères _ Petits meubles - Frigos - Machines à
coudre - Enrtourages de divan - Couvertures - Oreil-
lers - Duvets,TnCOiuvre-lit - 1 lot de skis^^èf c. étfc.
- Quantité d'autres meubles trop long à détailler. -
Mobilier provenant de reprises et échanges.

Pour la vente :

FERNAND ANTILLE & M. BAUD
Meubles • SIERRE

Renseignements : tél. (027) 5 12 57 ou pen-
dant la vente (027) 5 04 95. P 788 S
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*-W *Ŵ *.\ ^ac
''e pour *ous '; '̂ ~^&\ O R G A N A

.. **JJ -Z^ vTWSi avec **e nouveau guide-

H \HM Swnorité douce, pleine et
t t f t \ ì  h armoni e u se _ fonction-
V> \\ nemenl électrique - de-
vi ?\ puis Fr. 295.—. Deman-
\j dez-nous un essai gra-

tuit.

tf g &f ó̂ tcuT^
 ̂ *"¦"¦ŵ mmmm 
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Cartes LOTO: Gessler Sion

AVIS DE TIR
Des tirs au canon auront lieu comme il suit :

Mardi 24.11.64 0900-1500
Mercredi 25.11.64 0900-1500

Emplacement des pièces : Sa'lanfe.

Région des buts : Salante pt. 1933 - Haute Cime - Dent
de Barma _ Mont Ruan - Mur des Rosses - Pie de
Tenneverge - Pte de la Finive - Le Cheval Blanc -
Pte de la Terrasse - Aig. du Charmo - Les Perrons -
Bel Oiseau - Pte d'Aboillon - Pt. 2968.7 - Col d'Ema-
ney - Salante Pt . 1953.

Pour de plus amples informations et pour des mesures
de sécurité à prendre, le public est prie de consulter les
avis de tir affiches dans les communes intéressées.

Le Cdt. de la Place d'armes de St-Maurice
Tel. (025) 3 61 71

£ £14-1084 Y

VOUS QUI CHERCHEZ
LA REELLE OCCASION !
LA BONNE ADRESSE:

Garage de l'Ouest

^BRB'̂ ^JSF^̂ ^^̂ ÌM̂ é*!' '̂
9̂SHBP^̂ ^B ip̂ *-*"̂ . -^^BSHpp-

MERCEDES 190 Diesel
1962 - très belle occasion

VAUXHALL VX
1964 - 10.000 km. _ comme neuve

FLORIDE S
18.000 km. _ Hardtop + radio + tourne-
disque

FOURGON TAUNUS
9.500 km. - très bon état

ALFA TI
1962 - moteur neuf

PEUGEOT 404
1962 - 45.000 km. - bas prix

CHEVROLET CORVAIR
1962 - très belle occasion

à MMIiM, ,. ; I960... bas prix.,,. . :, „ ,

NOS REPRÉSENTANTS
VALMAGGIA ROGER (027) 2 40 30
PRAZ AMEDEE (027) 2 14 93
VALMAGGIA RENE (027) 2 53 86

P 374 S

Pour le décrassage des poèles à mazout

steam - seo.

ing f ¦* 5 nettoyages pour fr. 2.95
^ 

En vente chez les maga-
sins spécialisés.

Fabricant : W. Hurzeler, prod. chim. - techn., 4202
Duggingen. Ofa 02.487.10 A

A louer à Saint-Maurice
¦ dans très beau locatif ,

APPARTEMENTS de 4 pièces
+ hall meublable. Confort , cuisine avec
frigo, tranquille, très belle construction ,
conciergerie, cave et galetas. Magasin d'a-
limentation generale et laiterie dans l'im-
meuble.

Pour visiter et inscription s'adresser à :
M. André Stoll , S.I. Mauvoisin , quartier
St-Laurent à St-Maurlce.

Ofa 06.897.51 L

NOUS CHERCHONS

UN-E JEUNE EMPLOYE-E
de commerce désirant se perfectionner
dans la langue allemande.
Travail intéressant et varie (correspondan-
ce, facturation . traductions , etc).
Offres avec prétentions de salaire à

HAEFLIGER SA, Usine à décortiquer,
HERZOGENBUCIISEE (BE)
Tél. (063) 5 12 51 Ofa 03.429.40 B



Une revolution pour rire: «Les Jeunes Gens en Colere»
La saine révolte a toujours été

Dieu merci , l' apanage de la jeunesse ,
Le seul milieu où elle se sente au-
thentiquement chez elle , c'est l'cn-
gouement pour ce qui est , l'attente
de ce qui vient et le dégoùt de ce
qui précède. Les homélies et tirades
moralisatrice s des ainés s'écrasent
i inmanquablemcnt  sur ces trois bu-
toirs , et cela depuis la première
querelle de pére à fils , dans la pe-
nembre enlumée de la grotte fami-
liale...

On peut clone tenir pour as.suré que
seule une erreur d'optique donne à
croire à nos contemporains que la
relève des générations se lait , en ce
dernier tiers de notre siècle vingt ,
sous le signe spccifique de la con-
descendance sarcastique ct clu coup
de pied bas aux respectables vieil-
lards.

Lorsqu 'on devient « génaire » de
quelque chose et que l'on ressent un
peu trop sur l'épidcrme la vivacité
mercurielle de la generation mon-
tante et sa colossale pugnacité , mieux
vaut , à notre avis, allei" paisiblement
quérir sur les rayons de sa bibl io-
theque un code de sociologie primi-
tive ou un Nietzche. Ou encore un
cyniquc de grand crii , qu 'il soit du
cépage Saint-Simon ou du vignoble
Léautaud. On trouvera chez les uns
et chez Ics autres des preuves sur-
abondantes que le duel du vieux ct

Colin Wilson

du jeune cerf est une constante de la
vie , une forme extériorisée clu dar-
winismo ct que James Dean , au bout
du compte, vibre à la mème fréquencc
que Julien Sorci ou Jacques Vingtras...

Le spectacle de la compétition entre
adolescents el sénescents faisait sou-
rire Michel de Montaigne. Il s'ouvre
de son amusement aux Livres I et li
de ses Essnis, chapitres XXIII ct
Vili .  Bien trop lucide et pragmatiste
pour ne pas faire la pari belle aux
écoliers, il observe à leur propos
« qu 'ils ont la jeunesse ct les forces
en main et par conséquent le vent et
la faveur du monde ; et recoivent avec
moqueries les mines fières et tyranni-
ques d'un homme qui n 'a plus ni
sang ni cceur aux veines... »

Une jeunesse dans le vent. C'est dit
cn 1585. Qu'en pensent nos revuistes
d'avant-garde qui font fac.on de réno-
ver le vocabulaire ? Ils «ne  néolog i-
scnt ni n 'àrchaisent », pour repren-
dre une boutade du bon Verlaine.
Simplement , ils rcnouent avec une
jolie métaphore , toute chargée d'o-
zone et de tonicité.

Oui , le vent emmène la j eunesse...
Etre ou se sentir jeune ce sera tou-
jours soupirer après les « orages dési-
rés » qui devaient emporter le René
de Chateaubriand « dans les espaces
d' uni - nul re vie ».

Que la jeunesse ce soit avant tout
un immense appel d'air , une asp ira

Doris Lcssing

tion goulue , on le percoit peut-ètre
encore davantage depuis que l'antique
meteo de papa porte le nom ailé et
magnifique d'ouranologic (C'est Le
Mercure de France qui nous I'apprend
dans son numero du 15 aoùt).

Aux boucles drues , aux narines
fières conviennent les assauts de la
grande houle , la veillée à la poupe...

Et à ceux qui ont fait leur temps,
la ciré dans Ies oreilles et l'efface-
ment volontaire de Gobseck.

( Beau programme que l'auteur de
cet article aurait beaucoup d'hési-
tation à faire sien — par simple
prudence — « ayant piega franchi la
moitié de son àge » comme l'aimable
analyste des Essais... )

Mais il fallait assurément ces con-
sidérations préliminaires pour tenter
de comprendre, par l'intérieur (et
sans vaine indi gnation) la dure lecon
que certains jeunes intellectuels an-
glais d'après guerre ont voulu infliger
à leurs ainés et à leur pays. Ils s'ap-
pelaient Les Jeunes Gens en Colere.

TV * »

Autour des années 57 donc, ces
jeunes gens se virent appliquer d'ins-
tinct par la grande presse une éti-
quel te offensive, un patronyme d'o-
blats sous les armes ou de dynami-
teros : « The Angry Young Men », « Les
Jeunes Gens en Colere »... Ils ne le
refusèrent pas. Le nom leur est reste.
Toutefois , les Anglais disent mainle-
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nant les « Angries » tout court , ce qui
fait plus bravache.

Les « Angries » s'appelaient John
VYain , Kingsley Amis, John Osborne ,
Colin Wilson , Stuart Holroyd , Ken-
neth Tvnan , Bill Hopkins, Lindsay
Anderson.

Une lille parmi eux , une jeune rho-
désienne du sud que les bonnes fées
de la Littérature avaient comblé, à
son berceau , de tous les dons imagi-
nablcs : Doris Lessing.

L'àge moyen de ce petit cénacle
s'équilibrait , en 57, autour de la
vingt-neuvième année...

Quant à la tribune d'expression des
Jeunes Gens en Colere ce fut la cou-
rageusc maison d'éditions londonien-
ne Mac Gibbon & Kec qui n 'hésita
pas à donnei*, entre octobre 1957 et
avril 1958, quatre éditions successives
de l'unique programme jamais éla-
boré par le cartel des « Angries ».

Ce texte, sous jaquette de toile
noire et caractères jaune safran por-
tait un intitulé concis et pcrcutant :
« Déclaration ». ( En forcant . légère-
ment on pourrait traduire par « Nos
Idées», un peu comme Zola disait
« Mes Haines »...) . Ce credo collcctil
était forme de huit essais d'inspira
tions et de factures plutòt disparates.
Et il portait Ics huit signatures des
huit  « Grands ».

A en juger de l'extérieur, les signa-
taires paraissaient d'abord se mettre
à l'alignemcnt d'une escouade inter-
minable : celle des adolescents révol-
tés de jadis et cie toujours. Comment
ne pas s'égarer dans tous les clubs
qui se sont voués à l'u l t ime ebani-
bardement des valeurs ?

Le lecteur aura peut-ètre conserve
à la mémoire quelques unes de ces
confréries rugissantes, clans l'histoire
littéraire. Quand Gerard de Nerval
avait 22 ans, c'étaient Les Bousingots;
à la naissance chi mouvement symbo
liste , c'étaient Les Hydropathes el
Les Zutistes. L'Italie aura ses Scapi
gliati , ses Echevelés — à vous char
mants Beattles !

Gibier commun , donc, ces protesta

taires de la nouvelle vague. Mais ce
qui est plus curieux — infiniment
plus — c'est le manque d'objet assez
iiagrant de leur colere.

Fàchés contre qui et contre quoi ,
les Angries ?

Difficile à dire. Ils étaient surtout
irrités , à bout de nerfs, comme les
grandes coquettes du rcpertoire. Cette
irascibilité diffuse et à peine motivée
apparaìt en clair dans une comédie
de John Osborne , « Look Back in An-
ger » qui fut jouée à guichets fermes
sur les scènes londoniennes, moins de
12 mois avant la sortie du Manifeste
de 57. Jimmy Porter, le héros, y est
habité d'une sorte d'agressivité de
principe. Ses semblables, ses frères,
se recrutent chez ceux qui sont sys-
tématiquement « contre ». Sous cou-
leur de rébellion à tout prix, il pròne,
à chaque réplique, la l'ébellion « à
vide ».

Le Jeune Homme en Colere de 1957
c'était un peu, si l'on veut , le tireur
qui épaule son flobert et prend la
mire, les dents serrées ; puis qui...
abaisse son arme, canon au sol, pour
la raison toute simple qu'il n'y a pas
de cible en vue ! !

Mais, dira le lecteur, ne voila-t-u pas
bien de la tablature et de la balistique
pour un groupe d'adolescents insa-
tisfaits ? Soit. Usons d'ime comparai-
son plus familière mais aussi éclai-
rante : Nos jeunes révoltés devaient
se sentir dans la peau du monsieur
qui se plaint journellement du diner
trop cuit , du ménage mal fait et des
ternissures de son linge, sans vrai-
ment se rendre compte qu'il a tout
simplement cesse d'aimer sa femme.

* * *
C'est précisément ce qui était arrivé

aux Angries. Ils n 'aimaient plus leur
bonne vieille Angleterre. Ils ne l'ai-
maient plus d'amour comme il sied
à un vrai britannique...

A tous ces jeunes yeux, la Grande-
Bretagne apparaissait de plus en plus
traditionnaliste , hyperbourgeoise, lé-
tharg ique, n 'ayant rien appris du
blitz , de l'epopèe militaire d'El-Ala-
mein , des règlements de Yalta et du
coup de barre à gauche...

Qu'elle était donc vieillotte la terre
des ancètres ! Et obstinément corse-
tèe dans des ptéjugés' "¦¦ d'un autre
àge ! Comment àcepter qu'elle se con-
finat plus longtemps dans les quel-
ques arpents carrés de son territoire ?

[He ! he !... ce réquisitoire nous rap-
pelle quelque chose. C'est tout juste
s'il nous a pas fallu biffer de ce para-
graphe les premières lettres du mot
Kantonalismus...]

Un autre grief , moins directement
ressenti mais présent tout de méme
dans la conscience des Jeunes Gens
en Colere, au cours des années 60 :
la perte de la grandeur nationale ,
l'éclipse d'une suzeraineté de grand
style qui n 'avait jamais faibli depuis
Elisabeth I. On avait beau étre libe-
ral de gauche, left-winger, et appeler

John Wam

de tous ses vceux une prompte déco-
lonisation , l'expression « Feu l'Empire
Britannique » avait du mal à passer.
Elle collait au palais comme la prióre
interrompue de Macbeth-Les-Mains-
Rouges. Ajoutons à ces motifs de
sourde irritation la calamiteuse af-
faire de Suez , l'imbroglio de Chypre,
les hésitations et les pas de deux du
Pian d'Aménagement Social (Welfare
Program), la réduction des moyens
de communication , le rétrécissement
du pouvoir d'achat. Autant de pierres
clans le jardinet de la confiance popu-
laire. Et autant de croix dans le pare
cnchanté clu Progressismo pour les
jeunes qui voulaient vivre , comme
Ics Angries , sur la lancée de leurs
vingt ans...

Parlons métier . Pour les collabora-
teurs du symposium de 1957 , il s'ag is-
sait de reagir vite contre la frivolité
sceptico-mondaine de Bloomsbury —-
ce qui pourrait correspondre , en gros,
au ciimat Ambassadcui-s-Giraudoux-
Cocleau sur les bords de la Scine —
et contre les positions en porte à
faux prises par les hommes de gauche

La physionomie des Rolling Stones n'a pas de peine à inspirer les peintres mo-
dernes ! Voici le « staff » au grand complet ; de gauche à droite : Brian Jones,
Bill Wyman, Mick Jagger. Keith Richard et Charlie Watts.

des années trente, dans 1 ordre social
et politique...

Des deux seuls maitres à penser
qu'elle avait conservés dans le gàchis
universel de 40, à savoir George Or-
well et Dr. F. R. Leavis, la generation
des intellectuels d'après-guerre avait
appris à se satisfaire d'un certain
puritanisme culturel qui rejetait le
falbalas « intellectuel » et les mignar-
dises de style.

Dans cette perspective , les concepts-
clés de la société anglaise des années
30, cosmopolitisme, haute culture, ci-
vilisation occidentale, scepticisme dis-
tingue, petite musique de nuit et gas-
tronomie fine au Touquet Paris-Plage,
devenaient franchement péjoratifs.

Pour les adultes qui , quinze ans en
arrière, avaient connu les dortoirs
communautaires du metro, le soufflé
indescriptible des VI , les restrictions
alimentaires et l'école sans feu ni lieu
— au sens littéral — tout cela était
associé à des poses agacantes, ;r au
verbiage artiste, à l'inefficience con-
sidérée comme l'un des Beaux-Arts.

Une sécrétion morbide de l'intel-
lect, voilà ce qu'était devenu la litté-
rature aux mains des «chers maitres»
des années trente, les Evelyn Waugh,
les E. M. Forster , les Norman Nichol-
son, les Walter de La Mare , les Edith
Sitwell , les Huxley, les Siegfried Sas-
soon...

11 fallait , d'extréme urgence, freiner
la banqueroute spirituelle dont leurs
livres jalonnaient la progression.

Un roman d'Evelyn Waugh, surtout ,
polarisait la sainte colere des Jeunes:
« Brideshead Revisited », réminiscen-
ces pleurardes du joli temps de l'Art
pour l'Art...

Tout n 'était pas a rejeter dans cette
vindicte.

Les « Angry Young Men » désiraient
sincèrement que l'art d'écrire resi-
gnifiat dépouillement, vérité, nudité,
intelligibilité immediate.

Ils pensaient qu'une fois décapés
de leur crasse de symboles et de mé-
taphores , les concepts les plus gra-
ves de notre vie se feraient à nouveau
visibles, durs et purs. Encore fallait-il
faire fondre une bonne fois ces cou-
ches de vernis sty listique qui , chez
Ics romanciers de la nuance Charles
Morgan , vous font apparaìtre les cho-
ses autrement que ce qu'elles sont.

Une pause ici pour signaler une
convergence capitale :
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Une vue de Londres

Le goùt de la matière fruste, rèche
et sans apprét s'est également impose
dans l'ordre pictural vers la méme
epoque.

Lorsqu'un Tapiès ou un Dubuffet
collent de la toile à sac ou de la fibre
effrangée sur leurs enduits, lorsqu'ils
en colmatent les plans interstitiels au
moyen de chiffons fripés — de pré-
férence éclaboussés de graisse à mo-
teur — ils rejoignent , de fagon tout
à lait concertée, cette préoccupation
instinctive de faire pauvre.
(Mème chose dans l'esthétique brech-
tienne de «Mère Courage», d'ailleurs...
Tout ceci est à verser au dossier psy-
chanalytique de notre epoque...)

Faire pauvre pour faire vrai. Etre
authentique. Dogmes fondamentaux
de la Déclaration de 1957.

Faire pauvre... Mieux vaudrait dire:
faire contre mauvaise fortune bon
cceur. Car dans les années 57 en An-
gleterre, y avait-il moyen de se com-
porter autrement ? On entrevoit la
suite...

Se vouloir jeune homme en colere
à l'epoque en question, signifiait auto-
matiquement l'adoption d'un certain
style vestimentaire, une négligence
allùrée : de là les jeans, le col roulé,
le rasage approximatif et une légère
tendance à rouler les épaules dans la
cohue des chapeaux melons et des
raglaris striets...

Tel est, sommairement esquissé,
l'ancètre (pas si lointain) des « Teddy
Boys » de Brighton et de la Riviera —
le talent en plus...

Comme l'observait très judicieuse-
ment l'éditeur-préfacier de ìa Déclara-
tion de 1957, Tom Maschler, les Angry
Young Men entendaient s'opposer au
type du « Solemn Young Man » de la
generation précédente.

L'Ennemi public No 1, c'était le
quidam eravate haut, laqué du chef
aux chaussures, comme empesé pal-
la culture universitaire ct la diction
précieuse des Beaux Quartiers.

Vu de cet angle, le mouvement An-
gry s'affirmait violemment anti-huma-
niste, au sens salonnier et proustien
qu'avait finalement pris le terme, a
en croire nos jeunes dénonciateurs.

Prenons un exemple: dans le roman
de Kingsley Amis , « Lucky Jim », le
héros J. Dixon rassemble en sa per-
sonne tous les attributs du jeune
provincial ang lais nouveau style. Il
tient la culture en cordial mépris,
trouvé la sensibilité « assomante » et

(Suite en page 19)
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BhXjt^iiijapmiw-iJJî MBiaEa^É \*_WAutres modèìe? à tous les prix: W/miff iWm Hg îsS^SJs DI
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La Boutique
L'ELEGANCE FEMININE

PRESENTEE DANS UN CADRE ELEGANT

¦ 

MANTEAUX

ROBES D'APRES-MIDI ET COCKTAIL
JUPES - PULLS

• BAS IDEWE - COLIFICHETS

Jeannette Eggs - Sierre
14, avenue du General Guisan - Tél. (027) 5 14 40

APPARTEMENTS 7;" 5 pièces

B U R E A U X  jÉÉPTì^?*̂  
ToUt COnfort

pour début 1965 j^P^̂ ^̂ ^X^ T̂/ ^

L E S  R E M P A R T S  S. A. - S I O N
Rue des Remparts, 8 Tél. (027) 2 11 40
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Chef de cuisine
cherche engagement comme
remplagant ou à l'année, dans
restaurant, hotel ou saison.

Faire offres sous chiffres H
157.529-18 à Publicitas , Genè-
ve.

VERBIER

On cherche pr la saison d'hi-
ver

une aide de cuisine
et

une femme
de chambre

S'adresser au Home d'enfants.
Clarmont . Tél. (026) 7 11 73

P 16611 S

LSSEZ LA « FEUILLE D'AVIS DU VALAIS »

NOUS CHERCHONS :

un employé de bureau
pour chantier dans ies environs de Vouvry, alti-
tude 800 m.

— Cantine et logement sur chantier.

— Entrée en fonction dès que possible.

— Bon salaire.

Pour tous renseignements prière de téléphoner
au No (027) 2 28 57, intern e 12.

P 671 S

bons de participation à intérèt de 6%
ou bons de caisse
Fr. 1000 Fr. 1180

Ceux qui achèteront ce mois encbre des bons de
participation pour trois ans obtiendront l'intérèt
annuel entier calculé depuis le ler ja nvier 1964.
— Nos versemene effectués pour Noèl , sont tou-
jours d'agréables cadeaux de Noè! !
Nous vous renseignons volontiers et sans enga-
gement pour piacer intelligemmen t vos capitaux.
Une simple carte postale suffit.

IMMOBILIEN & BAU AG, LUGANO
case postale 594. 6901 Lugano ,
Via Fr. Soave 9. Ofa 11.501.06 Z



Bisses valaisans et aménagements hydro-électriques
(lac artificiel de l'aménagement de la
Lienne) se présente de la manière
suivante :

En millions de m3
Apports naturels de la
Lienne , moyenne annuelle 77
Moins prélèvement pour
les bisses 17

A disposition pour
l'accumulation 60
Moins volume de
l'accumulation 50

A disposition pour la
production d'energie d'été 10

Les 17 mill ions de mètres cubes
auxquels les usines hydro-électriques
ont renoncé sont de l'ordre de 22 %
des apports d'été de la Lienne dans le
bassin d'accumulation. Ce chiffre per-
mei de mesurer l'importance que les
bisses jouent dans le bassin de la
Lienne. Ainsi que le montre le pian de
situation (Fig. 1), seul le bisse de
Sion capte ses eaux à l'amont du
bassin d'accumulation de Zeuzier , de
sorte que c'est à l'EIectricité de la
Lienne à conduire son exploitation
de manière à fournir aux autres
bisses, en des points déterminés, les
débits auxquels ils ont droit. Aussi
cette société a-t-elle pris des dispo-
sitions techniques particulières afin
d'assurer ces fournitures à trois des
six bisses, soit à celui d'Ayent, de Lens
et de Sillonin.

En vue de créer une situation
claire, il a fallu déterminer le débit
d'eau qui constitue le droit de base du
bisse. Jusqu 'au moment de la cons-
truction de l'aménagement de la Lien-
ne, personne ne s'était préoccupe de
cette question. Les consortages ont
compris dès le début l'importance,
mais aussi la nécessité, de parvenir
à une en tente concrétisée actuelle-
ment par la signature de conventions
fixant i les droits et les obligations de
chacun. Ces conventions tiennent évi-

demment compte des conditions pro-
pres à chacun des bisses.

Pour celui d'Ayent , l'EIectricité de
la Lienne restitue l'eau par dérivation
du puits sous pression de l'usine de
Croix à 1386 mètres d'altitude, c'est-
à-dire sous une pression de 390 mètres
environ. Il n 'est guère besoin d'étre
ingénieur pour comprendre qu 'il n 'est
pas possible de restituer l'eau à un
bisse sous une pareille pression. De
méme, il n 'était pas rationnel de cons-
truire une installation improductive
uniquement pour briser la force de
l'eau. C'est pourquoi la société exploi-
tante a installé à cet endroit comme
organe de détente un groupe turbine-
alternateur pour la production d'ener-
gie électrique et c'est ainsi qu 'est née
la centrale auxiliaire de Chamann.
Equipée d'une puissance de 2000 eh.,
cette petite usine produit en moyenne
3,5 millions de kilowatts-heure pen-
dant l'été et permet de restituer l'eau
au bisse de facon normale. De plus ,
cette solution a l'avantage de permet-
tre la mise hors service du premier
troncon du bisse sur 4 kilomètres à
partir de la prise d'eau. Ceci entrarne
une réduction sensible des frais d'ex-
ploitation pour le consortage, car le
troncon en cause est extremement
escarpé, difficilement accessible et
c'est lui qui limitait les possibilites
de mise en marche du bisse au prin-
temps, à la suite des accumulations
de neige et de giace sur son parcours
durant l'hiver.

En ce qui concerne le bisse de Lens,
il n'a, du fait de l'existence du nou-
vel aménagement , plus assez d'eau
à sa prise. Ici aussi il a fallu trouver
une solution pour lui assurer une
quantité d'eau suffisante. Comme il
passe au droit du bassin de compen-
sation de Croix, l'eau complémentaire
lui est fournie par pompage. La hau-
teur de refoulement est de 120 mètres.

Quant au bisse de Sillonin, il passe
à quelques mètres en contre-bas de la

fenètre de Tsamplan (en-dessous du
village d'Icogne) qui a servi de point
d'attaque intermédiaire pour la cons-
truction de la galerie d'amenée de
l'usine de Saint-Léonard. Ici , l'eau
a fournir au bisse l'est par gravite à
l'aide d'un réglage automatique amé-
nagé dans la fenètre mentionnée. Le
premier trongon du bisse, de 4 kilo-
mètres , entre la prise d'eau et Tsam-
plan est abandonné, ce qui , comme
pour le bisse d'Ayent , constitue un
avantage pour le consortage.

Parmi les dispositions intéressantes
de ces conventions, signalons les péna-
lités journalières assez élevées à
payer par l'EIectricité de la Lienne
en cas d'arrèt total ou partiel des
fournitures d'eau à la suite d'une per-
turbation des organes techniques sou-
mis à son contróle. Une disposition
originale est le rachat par la société
exploitante de l'eau non utilisée par le
bisse. Ces rachats n'ont qu 'un carac-
tère momentané et ne portent aucune
atteinte au droit du consortage à exi-
ger le débit contractuel dans le bisse
en tout temps et quelles que soient
les circonstances. Cette mesure invite
les consortages à utiliser plus ration-
nellement l'eau dont ils peuvent dis-
poser. En compensation , ils recoivent
une indemnité atteignant très rapide-
ment l'ordre de grandeur des frais
annuels d'exploitation du bisse. Il y a
donc des avantages pour les deux
parties : financiers d'un coté, produc-
tion d'energie de l'autre.

Sans qu'il soit encore possible de
porter un jugement définitif sur les
résultats pratiques de ces conven-
tions, les premières années d'exploita-
tion permettent déjà d'admettre que
la coexistence des bisses d'arrosage
et des usines hydro-électriques de la
Lienne est viable sans difficultés par-
ticulières. D'ailleurs, les arrangements
passes entre les intéressés lors de la
construction d'autres aménagements
hydro-électriques valaisans plus an-

Bisse suspendu, avec passerelle et cheneau , pour gros debit. Le bisse du Torrent-
Neu f ,  à Savièse, accroché depuis le 16e siècle à la paroi des Branlires.

(Photos : Paris-Burgat , Lausanne)

ciens jouent à la perfection et témoi-
gnent également en faveur de la possi-
bilité de cette coexistence. En d'autres
termes, la preuve est faite que dans
la question des bisses et des usines
hydro-électriques, comme dans n'im-
porte quel autre cas, il est toujours
possible de parvenir à une enterite
et à des solutions satisfaisantes, lors-
que les parties en présence ne se con-
tentent pas de défendre égoi'stement
leurs droits légitimes mais recher-

chent aussi sincèrement à respecter
les intérèts d'autrui.

Ainsi le Valais, devenu un des
grands chàteaux d'eau de la Suisse,
a associé en quelque sorte les bisses
et les aménagements hydro-électri-
ques, ces témoignages impression-
nants de l'esprit d'initiative et de l'e-
nergie de notre peuple, qui utilisent
chacun à leur fagon les eaux abon-
dantes des Alpes bernoises et des Al-
pes valaisannes.

Une revolution pour rire: Les Jeunes Gens en Colere»
, ' :' H I ***?W---Wì»W!WH!*HÌJSMBH  ̂ !:. «¦¦:

Le plateau au premier acte de « EPITAPH FOR GEORGE DILLON », pièce
en trois actes de JOHN OSBORNE et ANTHONY CREIGHTON.

méne la danse du scalp autour des
attardés qui osent encore parler de
musique de chambre...

«AH too eager to act as a bull in the
china-shop of English culture », dit
excellemment Mr. Anthony Hartley,
critique du « Spectator », pour carac-
tériser sa manière d'étre.

C'est bien cela en effet : Jim Dixon ,
alias Lucky Jim , n 'est que trop enclin
à jouer les taureaux dans les vitrines
de porcelaine de la culture anglaise...

Ainsi de tous ses confrères et con-
sceurs en vitupération , Les Jeunes
Gens en Colere...

Le rythme est donne.

« Sitòt qu 'un élève quitte la classe,
on dit qu 'il se réerée », a dit quelque
part Jean Cocteau. On aimerait pou-
voir prétendre que les Angry Young
Men ont_ obtenu cette régénération
de tout l'étre après avoir quitte leurs
mauvais maitres.

Hélas, il n 'en est rien. Ils sont eux-
mèmes un peu fossiles, déjà. Ou
mieux , montés en grame...

Ils avaient promis emphatiquement
d'ouvrir leurs fenètres toutes grandes
sur la Vie, sur le Réel , sur l'Humain
le plus ordinaire.

L'un des .plus jeunes écrivains du
groupe, Colin Wilson , s'était gaussé,
à longueur de pàragraphe, de la tour
d'ivoire de Marcel Proust , Boulevard
Hausmann... Dans la petite chambre
surchauffée et insonorisée au liège,
il affectait de voir le symbole mème
de la claustration imbécile des anciens
maitres, de leur refus de voir , de sen-
tir et de comprendre...

Mais quelle distance de la coupé
aux lèvres, quel décalage de la théorie
à la mise en ceuvre !

Doris Lessing écrit en virtuose, com-
me Dickens, Balzac et Kipling réunis.
Pour ètre « engagés » — on dit en
anglais committed — à la manière
de Sartre et de Camus, ses romans
anti-colonialistes porten t néammoins
en eux les marqués repérables de
l'ordre petit-bourgeois.

John Wain a réédité en 1958 un
recueil de poèmes étourdissants de
maìtrise, « Words Carved on a Sili. »
Mais il y fait surtout figure d'abstrac-
teur de quintessence. A le lire on
pense à de certains moments à un
St-John Perse qui aurait assimilé le
métier prosodique d'Aragon. L'en
semble est très beau, mais à combien
d'années-lumière sommes-nous des in-
tentions originelles du mouvement ?

Kingsley Amis, dans « Lucky Jim »
a rétréci son champ visuel aux dimen-
sions minuscules du papotage univer-
sitaire. Satire pour satire, il se garga-
rise de son Oxford comme un pieux
Hindou de l'eau du Brhamapoutre.

Dans son essai « Emergence from
Chaòs » Stuart Holroyd signale — ó
truisme — la coexistence de l'Ange
et du Démon chez Arthur Rimbaud ! ! !
A croire qu'il a emprunté son outil-
lage critique à l'atelier manichéiste
du pére Hugo...

Quant à Lindsay Anderson , grand
prix de la Biennale de Venise 1957
avec un court métrage sur le marche
de Covent Garden , il parie cinema
travelling, gros plans , gros sous, fas-
cisme...

Et partout l'on se heurte à je ne
sais quelle réfraction agacante des
idées les plus simples au travers du
savoir livresque.

Le cas de Colin Wilson est des plus
caraetéristiques à cet égard.

Dans la profession de foi intitulée
« The Outsider », il submerge une pen-
sée souvent puissante et incisive sous
des cascades de citations et de réfé-
rences.

En 25 pages on voit defiler les
Grecs, les Romains , Kierkegaard , Ayer
Russell , Goethe , St-Augustin , Tolstoi ,
Shakespeare , Balzac , Gogol , Beetho-
ven , Ramakrishna , Billy Graham , Ca-
mus , Sartre, Maitre Eckhart , Cathe-
rine de Sienne, Mechtold de Magde-
bourg, Descartes, Gabriel Marcel, Pia-

ton, Bernard Shaw, Zoroastre, Gauta-
ma, Moi'se, Mahomet et... Rudolph
Valentino (sic) !!

De cette végétation pullulante, on
ressort désorienté et persuade avec
Joubert , qu'il y a des esprits « spa-
cieux », certes, mais d'autres qui sont
nettement pléthoriques.

Projeter sur ses anciens maitres
le regard d'opale de la Gorgone et
puis se figer , se pétrifier à son tour
dans le partiel et l'accessoire, tei sem-
ble bien avoir été le prof il ' du mou-
vement Angry.

Naturellement, il est malaise de
resister aux chants de sirènes de la
coterie littéraire, surtout lorsque cél-
le-ci vous porte et qu'on a 25 ans.

Reprochera-t-on aux Jeunes Gens
en Colere de ne pas s'étre fait atta-
cher au màt ?

Ils ont incontestablement donne
aux amateurs de lettres anglo-saxon-
nes quelques ceuvres intéressantes et
bien représentatives de modes de sen-
tir qui prévalent encore chez les
jeunes intellectuels européens.

On goùtera de Bill Hopkins un ro-
man dur à la Montherlant « The
Divine and the Decay»; de Stuart
Holroyd, l'essai inégal « Emergence
from Chaos » qui redistribue, non
sans pertinence parfois, les valeurs
littéraires et esthétiques ; les romans
ironiques et détachés de John Wain,
« Hurry on Down », « Living in the
Présent », « The Contenders », « A Tra-
velling Woman » ; la puissance d'im-
pact des romans anti-colonialistes de
Doris Lessing dans le vaste cycle
qu 'elle a consacré à la cause de l'è-
mancipation canaque en Rhodésie
du Sud, «The Grass is Singing »,
« This was the Old Chief's Country »,
« Martha Quest ».

La lecon du Twist,

Pour ne rien dire, faute de place,
de l'habile dramaturgie de John Os-
borne et du flair de caractérologiste
dont fait preuve Kingsley Amis.

• » *II faut conclure.
A l'heure actuelle, en résultat net,

il ne reste pratiquement rien de la
campagne inquisitoriale des Jeunes
Gens en Colere. Leurs autodafés lit-
téraires se sont éteints à l'exception
de quelques rougeoiments sous la
cendre. Nous pensons par exemple
au Canadien francophone R. Godbout.

Les chefs de file du mouvement ont
du trouver des sultanats journalisti-
ques ou littéraires, de quiètes fonc-
tions dans ces «universités aux bri-
rouges» que l'un d'eux surtout , Kings-
ley Amis, anathématisait dans son
Lucky Jim.

Comme l'eut dit Rimbaud, ils sont
passes maintenant du còte des Assis.

Matière à philosopher ? Oui, et sur-
tout parabole de notre mince exis-
tence.

L'affaire des Angry Young Men inte-
resse M. Tout le Monde, au collectif
Herr Omnes.

Il y aura toujours, au fond des
consciences de vingt ans, la tentation
obscure d'étre — ou de paraìtre — le
militant hirsute, en chandail de ma-
rin, qui enveloppe sa charcuterie
quotidienne dans un Bakounine dépa-
reillé ou dans un traité de métaphy-
sique védanta.

Puis, l'érosion des années aidant,
on se retrouvé bon citoyen, bon pere
de famille, avec des espérances chez
le notaire, une vie i.ussi lisse que les
infiniment plats de la geometrie de
Poincaré et des idées modérées com-
me un coteau à vigne...

Jacques Savarit
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LE NOUVEAU VISAGE DU TEA-ROOM-BAR E L I T E
Avenue du Midi Sion

Désirant conférer à son établissement une note plus person- et d'une élégance raffinée. L'éclairage est très doux.
M m *m nelle, Mme Amherdt a entrepris des travaux de transforma- ^On lui sert toutes ses boissons préférées, froides ou chaudes ,

i I ____ 0Qy ^*_ m m __0aà\. —9L*—. —0̂ . jjTTfc. tion ^ont *e résultat est une parfaite réussite. ainsi que quelques succulentes spécialités pour apaiser sa
f lH| (C . I ^^  ̂m^^^ £amk -R-  ̂

Avant  
que Ics spécialistes 

aient 
modifié son 

visage 
par 

leurs 
faim.

^L ^
M I Tr jfc Pi J8 m. J> %, r̂  ̂m 7± J interventions judicieuses, le Tea-Room-Bar Elite était un ... et comme nouveauté, une gentille petite salle séparée des-

â\_W ¦ ¦ ~m^ V9FS âa*7 M̂r ~to  ̂~m& endroit bien.. . mais aujourd'hui c'est un lieu de rendez-vous tinée aux séances de cornile pour 20 personne s environ .
agréable qui mérite la mention « Très bien ». Allez-y une fois , vous y retouenerez souvent.
Le visiteur s'y trouvé à l'aise, gvàce à un mofailier confortable P 16606 S
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MEUBLES BOIS
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LIVRAISON DU STOCK
S C H M I D  & D I R R E N  S . A .

! ' : . ¦ !  Ipl  SPÉCIALISTE EN MEUBLES DE B U R E A U
— — M A R T I G N Y  Tél. (026) 6 17 06

P 66 S
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BAN QU E C A N T O N A L E  DU V A L A I S

BONS DE CAISSE

41/2%

4 ans

L'argent que vous lui confiez travaillé

dans le Canton et pour le Canton.

P 16330 S

Abonnez-yous à la Feuille A 'km du Valais
•«•••••«««•••««•••••••«••«•«••o*««««*c>9«e*«e*ae->'»*'>o**«*'i**«'»««*««**«<

Èf^*W*\a *Tẑ  BASSE-NENDAZ : 
Halle 

de Gymnastique

K^iWftef 
LA LOCANDIERA

ui Pi ^^ I || fl ifljZ ff>iiiir ¦ comédie de (' . Goldoni

Prix des places : Fr. 4.— Samedi 21 novembre à 20 h. 30
(taxes comprises) Location : A l'entrée, dès 19 h. 45

Bons de réduction Migros
« Un charme qui s'impose en crescendo » (M.F., La Liberté)
8 Elle nous a charmés » (Tribune de Lausanne) P 259 N
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Ève et les élections
Rassurcz-vous. *¦*>

'A la v e i l l e
d'heures si gra-
ves, j e ne vais
p a s  l'humcur
décue et agres- .. . ...
sive , faire revi.
vre les vieux
arguiments pró-
nant Ics droits
légitimes de la
femme à la vie
civique. Il est
vrai qu 'en ces
temps tourmen-
tés — où jamais
l'homme ne se
découvre un in-
térèt aussi vif
pour la chose
publique - nous
nous sentirions
volontiers deve-
nir à nouveau
un brin «reven-
dicatrices ». En
vain. Puisque
voilà quelques
années, il a été
décrété que les
femmes auprès
des urnes n'em-
belliraient en
Hen notre bel-
le Helvétie 1.
B i e n  au cort-
traire ! A l'heu-
re où grondent
dans Ies esprits
le tumulte des
passions électo-
rales, Ève se-
rait mal venue de taire son appari-
tion. Désordre au sein de la famille.
Recrudescence dea divoroes, et pour
cause « iiicompatiliililé politique». Non,
l'entrée de nos épouses dans la vie ci-
vique n'est PUS souhaitable — en ont
conciti nos frères Ies Helvètes. Eh oui,
des semeuses d'anarchie aurions-nous
été quand. faisant fi des qualités intel-
lectuelles ou niorales d'un candidai ,
nous l'aurions élu pour ses beaux yeux
ou pour l'abondance de sa chevelure !
Et quand, à notre tour, englouties dans
la pré-cani pugne électorale, nous au-
rions délaissc nos casserole» pour les
verres de Fendant. Bon gre, mal gre,
force nous est en cette période d'assis-
ter à oes joutes en tant que specta-
trice. R81e dont la saveur n'est pas à
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renier. Certes nous nous hasardons
bien quelquefois à franchir un échelon
supérieur quand, au milieu de Hstes et
d'assemblées nous intervenons mal-
adroitement pour parler d'un tei qui
après tout risquerait bien... Tout au-
rèole de ses pouvoirs, le coup d'ceil
per?ant de l'époux ou de l'ami a vite
répondu : « De quoi te mèles-tu ? Ceci
nous concerne ! ». Soupir de Madame
et invocatimi des rentrées tardives de
Monsieur. « C'e3t bien simple, j e ne le
vois plus ». Mais oui Madame, il vous
reste donc à faire confiance. Diable !
Les multiples verres payés qui — il
faut le dire — ahimè un tant soit peu
le budget de ce mois, serviront bien
à quelque chose. Et toutes ces. assem-
blée^ symboles de promesses futures.

Pouf
LE CHOU, LEGUME-ROI
DE L'HIVER

Le chou... qu'il soit blanc, rouge ,
vert , chou-fleur ou de Bruxelles, est
le legume d'hiver par excellence. On
peut l'apprèter de mille et une fa-
Cons. Voici deux recettes pour vous,
«chou-fleur à la polonaise» et «chou
vert à l'italienne».
CHOU-FLEUR A LA POLONAISE

Faites cuire le chou-fleur à l'eau
bouillante salée. Surveillez bien la
cuisson, car le chou-fleur doit ètre
retiré alors qu 'il est encore bien fer-
me. Vingt à trente minutes de cuis-
son au maximum. Rangez le chou-
fleur divise en bouquet dans un plat
long. Ecrasez deux ceufs durs avec
une cuillerée à soupe de persil ha-
ché et parsemez-en le dessus du plat.
D'autre part , émiettez 100 gr de mie
de pain que vous ferez roussir dans
100 gr de beurre. Versez sur le chou-
fleur et servez bien chaud.

CHOU VERT A L'ITALIENNE
Nettoyez un beau chou vert que

vous ferez cuire à l'eau bouillante
salée. Dès que les feuilles s'écrasent
facilement sous la fourchette , égout-
tez à fond et hachez sur la planche
è légumes. Ajoutez au chou si possi-
ble un restant de sauce roti. A dé-
faut , vous ajouterez un cube d'extrait
de viande. Mélangez avec trois ou
quatre cuillerées de sauce à la Bécha-
mel et étendez dans un plat è gratin
pas trop creux. Couvrez avec 100 gr
de gruyère et ajouter sur le dessus
un peu de chapelure et quelques noi -
settes de beurre frais. Faites gratiner
Une dizaine de minutes à four chaud

Si vous ne servez pas de viande en
mème temps, vous pourrez mélanger
au chou de petits dés de jambon cuit.

Pour terminer , rappelons que le
chou possedè de précieuses vertus. Il
contient du fer . du calcium. des mi-
néraux et des vitamines. Sachez éga-
lement qu'un morceau de pain dans
l'eau de cuisson en attenuerà l'odeur
forte et que si vous le digérez ma '
vous pouvez le faire cuire successive-
ment dans deux eaux bouillantes.

Sur ce, bon appetii !
Tante Rosine.

la cuUMète
par tante Rosine

Voeux de f in d'année
Pour atteindre tous vos clients , amis ef connaissances sans

risque d'oubli, réservez à temps votre emplacement dans le

numero du 31 décembre de la « Feuille d'Avis du Valais ».
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Veuillez transmetfre vos ordres jusqu 'au 23 décembre 1964

à PUBLICITAS SION, Avenue du Midi 8.

Auf il
des j ours...

— Le sommeil : il reste le bien-
faiteur No 1 de notre beauté. Sept ,
huit ou neuf heures, il n'y a pas
de règles fixes quant à sa durée.
Un dicton toutefois : « huit heu-
res nourrissent, dix heures pour-
rissent ». Savez-vous d'autre patt
que selon certains savants, un pe-
tit somme d'une demi-heure avant
les repas équivaut aux trois heu-
res de sommeil qui précédent im-
médiatement le lever. Oui mais...
un petit somme d'une demi-heure
avant les repas, pour les ménagè-
res, c'est plutòt...

— Au cinema... Ah ! ce volumi-
neux chapeau qui arrivé soudain
devant votre nez alors que vous
vous étiez justement trouvée si
bien placée, devant deux ou trois
rangées vides !

— Savez-vous la différence qu'il
existe entre une langouste de six
mois et une jeune fille de 16 ans ?
Voyons... réfléchissez ! quinze et
demi, pardi !

— Ca y est, il est arirve quand
mème ce rhume redoutable annon-
ce par des picotements à la gorge,
Ou aurait certes pu l'éviter. Sta-
tionnements prolongés aux cou-
rants d'air. Grosse jaquette à l'in-
térieur de la maison chauffée el
léger chandail pour sortir. Port de
chaussures trop fines pour la sai-
son, etc. Responsable de ce rhu-
me, x'est vrai qu'il peut ètre aussi
transmissible.

— Dans la voiture, les volutes
de fumèe, derrière un paysage
d'automne, cela prète au rève.
Mais peu agréable cette odeur de
fumèe mélangée aux senteurs de
benzine !

— C'est Madame de Sévigné sauf
erreur qui disait que le chocolat
ne tiendrait pas plus longtemps
que Racine. Et pourtant , il a bel
et bien tenu, à voir les vitrines
des confiseurs...

Grive.

ffFEMTNITES B il

flrtembre...
dans la quiétude du salon

Furtif automne que
celui de cette année. A
peine avions-nous sorti
nos tailleurs que déjà
gros lainages, gants et
écharpes nous emmitou-
flaient. Mais cette fois
c'est fait. La grisaille du
ciel, les brumes mati-
nales et surtout les cou-
leurs du paysage ne
nous trompent plus :
nous voici dans la sai-
son froide. Fini le désir
de flàner dans les rues.
On se hàte le soir de
rentrer chez soi.

Novembre, un mois
où soudain nous pou-
vons vivre à un autre
rythme. Il le fallait ce
temps d'arrèt. Ces nou-
velles veillées chez soi
où enfin on va pouvoir
se retrouver un peu.

En prévision de Noel,
toutes sortes de travaux
occuperont nos soirées.
Tricotage dans la quié-
tude du salon, derrière
les rideaux tirés. Lectu-
re à proximité des flam-
mes de la cheminée. Raccommodage
pendant que le chat ronronne ou joue
avec la pelote. Audition de disques
ou mise à jour du courrier lorsque
les enfants sont couchés et que la
maison respire le sommeil.

Précieuses soirées qui, également,
nous permettront de «mieux» retrou-
ver les autres. Attention plus sou-

tenue aux devoirs des enfants : reci-
tation , corrections, etc. Lecture de ce
conte fantastique promise depuis si
longtemps au dernier.

De bon coeur, nos persiennes vont
se clore et nous allons savourer toute
la douceur de ces futures veillées
hivernales.

MALOU.

Un couvert parfait...
C h a c u n  le

sait , l'art de re-
cevoir n'impli-
que pas seule-
ment la perfec-
tion du menu
mais également
une jolie dispo-
sition de la ta-
ble. Il y a des
rites à obser-
ver, qu'il est
bon de se rap-
peler parfois :

a) Les ser-
viettes pliées
doivent è t ir e
disposées s u r
l e s  a s s i e t-
tes pia tes.

b) Les ver-
res prennent
p l a c e  devant
cette assiette et
dans l'ordre que voici : de gauche à
droite, coupé de champagne, verre à
eau, verre à vin rouge, verre à vin
blanc.

e) Le couteau se trouvé à droite de
l'assiette, coté tranchant tourne vers
l'assiette ; le couteau à poisson à coté,
s'il y a lieu , puis la cuillère à soupe,
coté bombe sur le dessus.

d) La fourchette, coté bombe sur le
dessus, se trouvé à gauche de l'as-
siette.

e) Pour le dessert , on peut à volonté
disposer les fourchettes et petits cou-'
teaux entre les verres et l'assiette ou
bien les apporter en mème temps que
Ies assiettes à dessert . Un dessert gla-
cé, à moins qu 'il ne soit coulant , se
mange avec la fourchette.

f) Si le menu comprend un potage,
consommé en tasse excepté , ce potage
doit ètre verse avant que les con-
vives ne se mettent à table. A ce mo-
ment, la serviette sera placée à gauche
de l'assiette . ainsi que le pain.

A I heure des mandarines,
préparez quelques bocaux de confiture

Il vous faut : 5 kg de mandarines, tirez le nouet contenant les pépins et
4 kg de sucre cristallisé, 2 litre3 mettez en pots.
d'eau.

Mettez tremper les mandarines pen- „, . .
dant 24 heures dans de l'eau fraì- MeS SOUCISSeS OUX choUX
che, que vous changerez deux ou trois
fois. Coupez-les ensuite en minces
rondelles avec un couteau bien effilé ,
en mettant les pépins de coté dans
un nouet de mousseline.

Mettez macérer dans le sucre et les
2 1 d'eau jusqu 'au lendemain. Versez
dans la bassine à confitures et faites
bouillir pendant 50 minutes. Versez
dans la terrine et laissez reposer jus-
qu 'au lendemain . Faites de nouveati
bouillir pendant uhe demi-heure, re-

elies éclatent toujours
Mes saucisses aux choux... elles

sont belles et appétissantes au restau-
rant mais à la maison , elles éclatent
toujours ! Voici un petit truc qui evi-
terà ce fàcheux inconvénient :

Prenez une casserole assez haute et
placez un boi retourné dans le fond.
Couvrez ce boi d'eau et posez par des-
sus une assistte creuse contenant la
saucisse non piquée. Couvrez la cas-
serole et laissez cuire 20 minutes,
doucement. La vapeur cuira la san-
cisse sans la faire sauter.

H fi JJ^S^̂ SJ



Avis aux communes
La LAND ROVER

économise temps et personnel
Le véhicule aut fait tout. partout ! * ^̂  tract**f ,ous 

w66 * 'g?wflue« !«•<¥•* p*w
 ̂ » r- de g- jonne,) <jans jfftìporte quél féttSl***!.

Vous ne trouvez pas d'ouvriers. Vous n'arrlvez pas à venir 4* Pour ,e 8ervice de police.
à bout de tous vos travaux. La LAND ROVER vous tirerà 5 Pour le service du feu.
d'embarras Vous Cutlllsez du matin au soir. 6 Pour dóbarder des bois en forét.

Aucun autre véhicule ne vous rend des services aussi 7* P°ur
, »™»P<?rter rapidement des hommes sur le lieti

li . de travail, jusque dans les endroits inaccessibles a
tout autre véhicule (7 è 12 places suivant les modèle*).

1. Pour ouvrir les routes enneigées, ats.  ̂ LAND ROVER se rembourse très rapidement par MM
2. Pour l'éntretien des routes. économies qu'elle permet de réaliser.

XX.' • X XvX ¦ * " 7X X . -.-XXX ¦ ' *¦ X-iX ' ZrZZd ' rr.r.

le véhicule Demandez une démonstration
. sans engagement

a 4 roues motnces
le plUS Vendu Importateur :

en Suisse H. Badan & Cie - Lausanne

Agent : Sous-Agent :
Garage du Nord SA - SION Garage Transalpin - MARTIGNY-CROIX
Tél. (027) 2 34 44 Tél. (026) 6 1824

TSfrfl^sSS
-flKV',,, ,̂f'
¦Skilift rtì!l

SIERRE : Garage Bruttin - Noes

I
I
I
I
I

EER-2

SION : Tony Branca, Batiment la Croisée 20
SION : Garage de l'Aviation SA — MARTIGNY-VILLE : Garage du Mauvoism
SA — BEX : Garage Bellevue — BRIGUE : Garage Saltina - Monsieur Schwery
— SEMBRANCHER : Garage L. Magnin — VERNAYAZ : Garage du Salantin,
J. Vouilloz — VÉTROZ : Paul Branca, Garage de Vétroz.
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L'arcÉaisenAiiiie&sfie
voire apprenez avec succès i Mtrs Gaie agréée par le Ministère Anglais de l'instruction
Mitaue
ANGLO-CONTINEHTAL SCHOOL OF ENGLiSH
à Bournemouth (ette do sud). Cours principaux de 8 à 9 mois — Cows spaiati de * 110
semaines — Cours de vacances en juillet, aout, statemi"» — Préparation à tous les Ma-
ra era officiels d'angbis. Pnspectus et renseigMmenls granite par nutra Adreinistelion:
Seerétariat ASSE, Zurich 8
SeEfeidslraise 45, TéJépta» 051/34 4933, Trin 62529
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SPALT

S A I L L O N

Salle de l'Helvétienne

GRANDS BÀLS
DE LA

STE-CATHERINE
avec orchestre

de 5 à 8 musiciens

Dimanche 22 novem. dès 15 h.

Lundi 23 novembre dès 20 h.

Samedi 28 novembre dès 20 h.

P 16614 S

g| Attention !
Pommes de terre d'encavage « Bintje » aux meli.

> leures conditions .

Engrais de toutes marqués.

Pour vignes Guyot et cu'ltures hautes :
Fil de fer galvanisé suisse. Tuteurs . Echalas (à
consigner le plus tòt possible). Vis d'encrage.

Foin - Paille - Tourbe - Fumier.

Pour vos installations d' arrosage :
Tuyaux galvanisé toutes dimensions. Tuyaux
caoutchouc à haute pression. Jets.

Quincaillerie. Vètements de t>ravai' .

Càbles pour treuils, toutes dimensions.

i

PRIX DES PLUS AVANTAGEUX — Renseignements à i

FLORESCAT
Saxon Tel. 026 62247

1 P 274 S

Voyez comme la crème pour le café
Stalden est onctueuse. Elle donne au
café cette belle teinte dorée, le rend
velouté et affine son aròme. Àyez tou-
jours en réservé une boite de crème
pour le café ... de Stalden, bien sur!

Avec (SIIVA)
Société Laitière des Alpes Bemoises.Konolfingen

Chàteauneuf Conthey-Halte
Halte CFF. Autobus postaux. Centre scolaire .
Chapelle.

Tous commerces alimentaires sur place.

immeuble «LE TRANSVAL»
Il reste encore à louer pour le ler décembre 1964
quelques appartements de 3 et 4 pièces , studios
meubles, boxes pour voitures. Ensolei 'lement op-
timum sur trois faces est-sud-ouest de tous les
appartements.

Location : Rudaz-Micheloud , Architectes - Sion
47, Rue de Lausanne - Tel.' (027) 2 47 90

P 16705 S
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Dimanche 22 novembre, 20 h. 30 :
Spectacle d'un soir : DOIT-ON LE
DIRE : Comédie d'Eugène Labiohe

En relais différé de la Télévision
belge (RTB). — Distribution : Muse-
rolle : André Daufel ; Gargaret : An-
dré Debaar ; le marquis : Georges Ja-
min ; Albert Fragile : Jacques Cour-
tois ; Lucie : Nicole Jacquemin ; Bian-
che : Marie-Jeanne Nyl ; Le Barrois :
Gaston Derblay ; Baptiste : Serge Dar-
lon ; Juliette : Janine Gii ; Domini-
que : Francis Lemaire ; un domesti-
que : Nicole Takach.

Décors : Jacques Van Nérom. Mise
en scène : Jean Nergal.

En bref : Doit-on le dire ? Quoi ? Il
s'agit de savoir si l'on doit prevenir
un mari de l'imminence d'une mésa-
venture extra-conjugale. Mais le trio
Interesse devient un quatuor puis un
quintette... Et l'ami obligeant , protec-
teur de la vertu menacée, finit par
ètre lui-mème dans une situation peu
enviable.

Une comédie en 3 actes d'Eugène
Labiche.

**»
Dimanche 22 novembre, 22 h. 00 :
En homrnage au Président J.-F. Ken-
nedy, mort il y a un an : CONCERT
par L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DE BOSTON Extraits du Requiem de
W.-A. Mozart. Chceur de Havard. Di-
rection : M. Leinsdorf.

Le 2à novembre dernier , le peuple
suisse partageait l'émotion profonde
qui fit du deuil national américain un
deuil de caractère universel. L'oeuvre
de Wolfgang Amadeus Mozart qui a
été choisie pour marquer ce triste an-
niversaire fait bien figure de « Ten-
dre supplication devant l'inélucta-
ble ».

«*.
Lundi 23 novembre, 21 h. 55 :
L'ECOLE DES PARENTS
L'enfant problème

Un entretien destine aux parents,
réalisé avec un psychiatre, sur les pro-
blèmes de Tenfance et de l'adolescen-

DOIT-ON LE DIRE. — Cette comédie de Labiche sera presentee dimanche 22 nov. a 20.30. GARGARET - ANDRE
DEBAAR et LE MARQUIS - GEORGES JAMIN.

ce. Production et présentation : Ale-
xandre Burger. Réalisation : Henri
Bujard.

Certes, Alexandr e Burger s'est vu
dans l'obligation de poursuivre cette
sèrie d'emissions, tant la demande de
la part des téléspectateurs était gran-
de. Cela prouvé en quelque sorte que
les problèmes touchant à l' enfance
augmentent d'année en année, paral-
lèlement à l'évolution du monde. La
Télévision romande a son siège a
Genève, ville qui a bénéficie d'ensei-
gnements précieux. Citons simp 'e-
rnent ceux d'Edouard Claparède, Jean
Piaget, qui vient d'obtenir au cours
d'une cérémonie un diplòme de doc-
teui « honoris causa » , dècerne par
l'Université de Montreal. Il est donc
normal que la TV romande consacre
des émissions à la pédagogie et à la
psychologie. disciplines tant utiles à
l'évolution de l'homme.

Jeudi 26 novembre , 20 h. 15 :
LE TEMPS DES SEIGNEURS. Le Mo-
ro Naba. empcreur des Mossis.

Neuvième emission d'une sèrie de
treize émissions réalisées par Fer-
nand Gigon. — Commentai: e : Guy
Fermaud et Pierre Welti. — Images :
Roger Bimpage, Frank Pichard .
Adrien Porchet, Yvan Butler, Jean- Pierre GAXOTTE
Faul Faure. Il y a dix ans, lorsque Pierre Ga

Voilà un potentat noir typique. Un xotte entra à l'Académie Francaise
pied dans le passe, un pied dans le Bernard de Vaulx écrivit, dans « LI'

présent. Il essaie de survivre dans sa
capitale de Ouagadougou en Haute
Volta au centi e de l'Afrique. Il essaie
par tous les moyens de protéger les
quelques privilèges qui restent atta-
chés aux 33 dynasties d'empereurs
dont il est l'ultime représentant. Sa
lutte pour maintenir son pouvoir et
ses prestiges est quotidienne, mais
chaque jour il perd son autorité, sa
puissance et son éclat. En effet , la
Haute-Volta est devenue une répu-
blique et il n'est pas pensable que le
Gouvernement démoeratique accepté
dans ses propres frontières un empe-
reur qui disposait , il y a quelques
années encore, du pouvoir de vie ou
de mort sur plus de 3 millions de su-
jets .

Dans cette savane africaine brfilée
par le soleil, rongée par les vents et le
sable, le compromis est roi. Le Moro
Naba vient de se convertir au Coran.
Ceci lui permet de figurer en pre-
mière place lors des manifestations
religieuses consacrées à Allah. Il de-
ploie alors toute sa splendeur.

***
Jeudi 26 novembre, 20 h. 30 : PISTE

Une emission de la Télévision hol-
landaise réalisée en collaboration avec
les Télévisions belge et suisse et avec
la participation de : Silky, équilibris-
te sur trapèze aérien (France) —
Markworth and Mayana , le Robin des
Bois moderne de l'Amérique — Los
Osteny's, équilibristes (Hollande) —
Kolly et Arry, clowns musicaux (Al-
lemagne) — Quaino, équilibriste (Lu-
xembourg) — The Four Wilfordt ,
cascadeurs (Danemark) — Orchestre :
Tony Vesl. Production : Jan Delf-
gaauw.

Réalisation : Jos van der Valk. (Eh
relais différé de Hillegom).

**?

Jeudi 26 novembre, 21 h. 35 :
PREFACES. La vie des lettres

Claire Gallois : « A mon seul dé-
sir » — Gilbert Cesbron : « Une abeil-

le contre la vitre » — Pierre Gaxottè :
« Histoire de la Revolution Frangai-
se » ; « Histoire de l'AUemagne » —
La chronique d'Henri Guillemin —
Catherine Paysan : « Je m'appelle Jé-
richo ».

Présentation : Albert Zbinden et
Evelyne Schlumberger. Réalisation :
Maurice Huelin.

Dans ce générique important , deux
noms font figure de vedettes : Gilbert
Cesbron et Pierre Gaxotte.

**•
Gilbert CESBRON

Au lendemain de la guerre 1939-
1945, l'écrivain . comme bien d'autres
citoyens sans doute. a été amene plus
fréquemment que naguère, à se con-
sacrer aux luttes de la politique puis
aux débats sociaux . phénomène qui
eut , en sens inverse, cette répercus-
sion de provoquer en France, aux en-
virons de 1950 et plus tard. la renais-
sance d'une littérature dégagée ies
convulsions du siècle. Autrement dit,
ces lanceurs de défi d'un nouveau
genre prétendaient non plus guider
mais séduire.

A ,  •
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LA GRAND-ROUTE. — * Grande confrontation lundl 23 nov. à 20.30. entre Ies équipes de: LAUSANNE et GENÈVE

vres de France », ce qui suit : « Com-
me le temps passe ! Mais, avec Pierre
Gaxotte, il faut faire effort pour s'èn
convaincre. Il y a trois mois, dans son
habit d'académicien, tòùjoUfs aussi
svelte, l'ceil charge d'autant de gaieté

et de malice que jadis, étàit-il si dif-
férent du jeune normalien dont je fis
la connaissance au printemps 1917 ?
Trente-sept ans ont passe, durant les-
quels s'est élaborée une ceuvre histo-
rique qui tient une place de premier
pian dans la pensée francaise, et on le
sent tout aussi agile d'esprit qu'à 25
ans pour la continuer et l'enrichir. »

Bernard de Vaulx avait devine l'a-
venir.

***
Jeudi 26 novembre, 22 h. 15 :
Le maintien de mesures temporaires
sur le contròie des prix

Un débat prèside par Claude Torra-
cinta , avec la participation de MM.
Georges-André Chevallaz, syndie de
Lausanne et conseiller national , Wal-
ter Pfund , président de la Fédération
immobiliere romande, Raymond Ber-
tholet, Conseiller national, René Por-
chet . secrétaire syndical de l'Associa-
tion des commis de Genève.

Réalisation : Henri Bujard .

**•
Vendredi 27 novembre, 20 h. 30 :
CIEL ROUGE. Un film de Robert Wi-
se, avec Robert Mitchum , Barbara Bel
Geddes et Robert Preston.

Il s'agit d'un bon western dont le
titre originai est Blood on the moon.

Un inconnu « sans peur et sans re-
proché » pénètre dans une région pù

l'un de ses anciens camarades sans
scrupule compiote à la tète d'une ban-
de de vauriens pour s'emparer des
troupeaux d'un vieil éleveur. Ce der-
nier possedè deux filles. L'inconnu
tait justice et épouse l'une des filles...

•••
Vendredi 27 novembre, 21 h. 50 :
CINEMA-VIF. R.-M. Arlaud présente:
DE L'AMOUR de Jean Aurei et CéciI
Saint-Laurent, avec Elsa Martinelli et
Michel Piccoli.

Le septième art n'est pas destine
simplement à distraire les foules sans
lui poser de question*?." En "suivant ce
&Cinéma-vif» , le téléspectateur est
place au centre mème des problèmes
qui s'offrent aux réalisateurs, auteurs
metteurs en scène et acteurs. Par le
truchement du montage, le passionné
du cinema a la chance de voir immé-
diatement des séquences de films aux-
quelles se réfèrent les animateurs de

L'ECOLE DES PARENTS. — Le sujet du débat de lundi 23 nov. à 21.55 sera
« L'ENFANT PtìOtìLEME ». d'est À. Burger qui interrogera le spécialiste en
la matière.

cette emission, séquences qui leur au-
raient peut-ètre échappé! N'est-il pas
agréable d'étre conduit par la main,
dans les méandres de la production
par un guide sur ?

?*•

Samedi 28 novembre, 20 h. 15 :
VIVE LES VACANCES !

Un film de Jean-Marc ThibàUlt,
avec Roger Pierr e et J.-M. Thibault,
Michèle Girardoh, Claude Bessy, Ro-
ger Saget, Jacqueline Maillan et Jac-
ques Dhéry.

Roger Pierre et Jean-Marc Thibault
sont extraordinaires dans ce film
qu'ils Sè'-'-sòrrtr eonf ectionné sur - rne-
sure. Ptécisons què cette réalisation
a été supervisée par Jean Lavirón
et que Thibault l'a dirigée. Les gags,
et Diéu sait s'il y en a, soht tfaités
avec soin, et leur efficacité est cer-
taine. Le ton de gentillesse et de bon-
ne humeur, sans la moindre vuigarité
est bien agréable.
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PROBLÈME No 95

Horizontalement
i

Mort sans souffrances.
Premier époux de la mère de Sa-
lomon. — Le monde musulman .
Poète latin. — Initiales d'un hom-
me politique allemand contempo-
rain.
Commune du Nord. — Tonnerrois
célèbre (1728-1810).
Symbole chimique. — Eut une
contraction subite des muscles ex-
piratoires.
Chène vert. — Unite de puissance.
Article. — Conjonction.
Monnaie chinoise. — Coiffure.
Sporange des mousses. — Pergu.
Fètes romaines.

Verticalement

Grand arbre.
On la représente avec un globe et
un compas. — Oiseau d'Amérique
du Sud.

3. Joseph Broz. — Affaiblissent.
4. Parties du jour. — Monnaie rou-

maine.
5. Quelqu'un.
6. Bobine. — Rajeunit magique-

ment.
7. Dieu scandinave. — Initiales d'un

compositeur célèbre (1813-1883).
— Accueillit mal.

8. Dans un slogan. — Inv. : Il bruii.
— Piante.

9. Ville de Sibèrie.
10. Manifestations.

SOLUTION : 94

Horizontalement : 1. Economiste. 2.
Définition. 3. Infections. 4. Cercle —
Use. 5. Eées. 6. Ers — Mg. 7. Ra —
Honan. 8. E. J. (Edmond Jaloux) —-
Gravira. 9. Napier — Ain. 10. Ther-
mostat.

Verticalement : 1. Edictèrent. 2. Cè-
ne — Rajah. 3. Offres — Pé. 4. Nièce
— Agir. 5. Oncles — Rem (Mer). 6.
Mites — Haro. 7. Iti — Dov. 8. Sioux
— Niàt, 9. Tons — Maria. 10. Ensei-
gnant.

Envoyez votre solution à la rédac-
tion de la FEUILLE D'AVIS DU VA-
LAIS, 1951 Sion, jusqu'au jeudi 26
novembre 1964, au plus tard.

Seuls les envois de grilles originales
collées ou recopiées sur cartes pos-
tales seront pris en considération.

Un livre sera attribué par tirage au
sort à un concurrent ayant envoyé
une solution exacte.

La solution du problème paraìtra
dans le numero du 28 novembre et
le nom du lauréat le samedi 5 décem-
bre.

RÉSULTATS DU CONCOURS No 93
Nous avons regu 85 réponses.
73 lecteurs ont rempli correctement

leur grille et ont participé au tirage
au sort.

Il s'agit de Mmes, Mlles et MM. :
I. Addy, Martigny-Ville — C. Ama-

cker, St-Maurice — M. Antonioli,
Lausanne — J. Aymon, Ayent — A.
Bagnoud, Montana — A. Baruchet,
Sion — J. Beytrison-Gaspoz, Evolène
— G. Blanchut, Genève — J. Bornet,
Beuson — A. Bruttin, Gròne — J.-M.
Biihlmann, Montana — M. Charbon-
net, Sion — B. Caloz, Miège — U.
Carroz, Arbaz — M. Clivaz, St-Léo-
nard — H. Coppey, Vétroz — H. Cret-
taz, Vissoie — R. Crettol, Venthóne
— M. Cretton, Monthey — D. Dallè-
ves, Mollens — H. Delaloye, Riddes
— E. Eggimann, Vouvry — O. Favre,
Sion — I. Frossard, Ardon — B. Gail-
land, Sion — A. Gay-Crosier, Bramois
— A. Genoud, Venthóne — L. Henny,
St-Maurice — F. de Kalbermatten,
Sion — R. Lathion, Réchy — H.
Longchamp, Martigny-Bourg — A.
Lugon, Fully — B. Marius, Grone —
C. Moret, Martigny-Ville — D. Mot-
tct, En Campagne — M. Mottiez, Sion
— H. Mounir, Mollens — J. Nanchen,
Sion — A. Muller, Sion — Y. Mounir ,
Mollens - A. Pecorini , Vouvry - J. M,
Perraudin, Sion — M. Pfammatter ,
Sion — P. Pitteloud, Salins — X. Pit-
teloud, Salins — Y. Pralong, Ver-
nayaz — N. de Preux, Sion — P. Qua-
glia, Vouvry — F. Reichlen, Fribourg
— B. Rey, Ayent — M. Richen, Pul-
ly — Ch. Ritz, Sion — A. Rouiller ,
Martigny-Combe — C. Rudaz , Con-
they — P. Saudan, Martigny-Combe
— C. Schmid, Sion — .1. Schmid, Mar-
tigny-Bourg — I. Schwéry-Tissières,
St-Léonard — A. Selz, Sion — Ch.
Siegenthaler, Sion — L. Tissonnier,
Sion — D. Tobler, Sion — H. Torna-
re, Montana — G. Udrisard , Vex —
M. Udry, St-Pierre-de-Clages — M.
Valette, Sion — P. Vocat , Bluche —
M. Welti , Sion — H. Zufferey, Cha-
lais — Jocllc Zufferey, Chalais — Jo-
celyne Zufferey, Chalais — J. Zuf-
ferey, Sion — F. Zwissig, Sion.

Le lauréat de la semaine est l'asp.
Mottet Denys, Classe 2, MLTOS 2,
Montana-Vermala, qui recevra un li-
vre.

IBM I 1
1 1 1 1 MI
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Notre
bande

SILENCIEUSEMENT. LA SILHOUETTE ARMÉE
OBSERVE LE NUMERO DE RIP SUR LA TERRAS-

SE DE STANLEY 

A /  VOUS X
E W ALLEZ DONO
SAr VOUS PLACERJÈgZ LA"O0 SE

W  ̂ TENAIT GASTON
tt B QUAND IL A
T ™ ÉTÉ TUE

D'UNE BALLE ,
• AU COEUR. /

* v RIP ? y

u UÈ

...

C'EST BIEN (TA
HARRI-
SON I i

VOUS TENEZ UNE
BAGUE QUI APPAR

M. STANLEY !

AVEZ-VOUS \ t&fo r OUI, BIEN
QUELQUE CH0- \ÌV- \ 111 IT SUR. VOICI UN
SE QUE MADE- tf t̂eSi! OBJET QUI
MOISELLE POUR- ftà^aHl CONVIENDRA
RAIT REC0N- JB 4Q  ̂PARFAITE-
NAITRE , MON-^M . |M Ê Ĵ ]X à

CEST REMAR- ) ALLA A UN EXTRAORDINAIRE
QUABLE / ESPRIT RÉCEPTIF , HARRISON •
RIP. A*  PRÉSENT, L'EXPÉRIENCE

V J\ V CAPITALE I

IO-Z i

ET LA MAIN D 'EDMOND TOU
CHE DÉJALA CAMERA QUI

8̂  ̂t

LE VA PEU
UR IDENTI-
UI-CI.

P-5" ^ W  DES QU'ELLE
-̂ . \ QUITTERA

T̂ X^_ \ LA TABLE ,¦
j ****_

^k X| SON MÉCANISME
^pCV :-' ,rt | SE DÉCLENCHER,
V*^ SSI ET ELLE
""*Xr 155/ EXPLOSERASX^Z W*r \ QUELQUES SECON

/ Cà__W__*\*\A D-- APRÉS DANS
V-^qy lfl\ LA WAIN DE JX^ '-*AK /~\KIRBY... Jk

f Trouvez les cinq erreurs
— Tu as montre aux -** . __ ir—*

autres messieurs, Papa, j iMi&t ! 1 lf [, ¦ I 1 Rr
les petites croix au ] X  -ff5S _« ^M\ I I - L7 0%-,\ -X  ̂

I—I 
Icrayon que tu as faites V#t>P^ W l^-W WftpH «JP "̂ ìWsur les cartes cet après- ZA '  V -V l\ llH 'T V J h I I

page du memento. £21 1]3 U " ***** O^b -'-'"• -j « _Zj $ i  QJÈgp*

A l'écoute de «Duke »
De piar I'étendue, la diversité et le

pouvoir suggestif de l'oeuvre, le «Du-
ke» est certainement le plus grand
compositeur que le monde ait donne
au jazz.

Nous écoutions hier encore la réé-
dition d'un de ses premiers albums
comprenant des enregistrements de
l'epoque 1927-1940 : Duke Ellington &
His Famous Orchestre», The Washing-
tonians and The Harlem Footwar-
mers», graves avec le concours de ses
fidèles musiciens, le savoureux trom-
pettiste Bubber Miley, le tromboniste
«Tricky» Sam Nanton, le saxo baryton
Harry Carney, l'alto Johny Hodges, le
clarinettiste Barney Bigard, le drum-
mer Sonny Greer, le bassiste Wellman
Braud et les truculentes chanteuses
Livie Anderson et Baby Cox.

L ecoute de cette ciré nous a donne
tant de nouvelles raisons d'émerveil-
lement que nous n'hésiterons pas —
certains crieront au régressisme — à
vous parler d'un aspect moins connu
de la palette extremement riche d'Ed-

Edward Kennedy « Duke » Ellington
en pleine méditation

ward Kennedy «Duke» Elhneton ne
le 29 avril 1899.

Fils d'un artisan de ladite capitale ,
il suce son pouce dès sa première
année, ravage l'appartement de ses pa-
rents entre son trente-septième et son
huitante-troisième mois puis , à 7 ans ,
brise la potiche préférée de sa bien-
veillante mère pour en saisir toute
la musicalité...

A 16 ans déjà , Edward Kennedy se
promet de devenir architecte. Afin de
se procurer l'argent nécessaire à ses
études, il entre comme barman dans
un établissement de nuit de Washing-
ton. Mais n 'ayez crainte: tout s'ar-
range pour finir, comme dans les con-
tes bleus; le comptoir du bar ne le
retiendra pas longtemps puisque, peu
de temps après, vètu d'un costume
kaki, il se produit comme pianiste
dans plusieurs villes des Etats-Unis
et recueille ses premiers applaudisse-
ments. Il ne tarde pas à diriger de
petits ensembles pour soirées dansan-
tes puis figure au sein d'orchestres de
renom tels ceux de Doc Perry, Russel
Wooding, Wilbur Sweetman.

C'est dire qu 'en 1923, il devient ef-
fectivement architecte... Mais archi-
tecte des sons !
Vers 1926, l'orchestre de Duke comp-

tait une dizaine de musiciens et déjà
la production ellingtonienne ne res
semblait à aucune autre. Tout Har-
lem fut conquis. En 1927, son groupe-
ment apparut comme la meilleure
grande formation de jazz d'Amérique,

UN ÉTRANGE CLIMAT
MUSICAL...

Ainsi à l'epoque, le «Duke» renou-
velle le ciimat du jazz par une harmo-
nie extremement piquante, en orches-
trant d'étranges thèmes que distillent ,
sur une assise rythmique puissante,
les claires anches et les sombres cui-
vres «Wa-Wa». On a d'ailleurs donne
l'appellation de style «Jungle» à cette
musique ellingtonienne de 1923-1930,
éminemment impressionniste et qui
compose pour l'auditeur une Afrique
fantastique où règnent en maitre tous
les sortilèges, toutes les menaces. Là,
le Duke parvient, gràce à un surpre-

nant coloris sonore, à recréer l'acca-
blante épaisseur de la forèt.

Des ceuvres telles «qu 'Echoes oi .lun-
gle» portent à son paroxysme ce style
oppressane ce frémissement sauvage
énigmatique, palpitant de la vie afri-
caine dont la trompette et le trom-
bone bouche , l'alto et la clarinette , ex-
priment tour à tour l'étonnante image
sonore.

Que dire de l'atmosphère tragique ,
quasi hallucinante , du fameux «Black
and Tan Fantasy» que la plupart des
emateurs connaissent - le début ayant
été utilisé comme indicatii pour l'é-
mission «Petite onthologie du jaz z»
de Radio-Lausanne — du ciimat som-
bre et mélancolique de «The Mooche»
avec ses accords de quinte augmentee
et les bienheureuses interventions de
la clarinette velouteuse de Barney Bi-
gard , enveloppées à chaque fois d'un
subtil nuage orchestrai, de «Lazy Du-
ke» et des ruses trombonistiques de
«Tricky Sam» Nanton , oui , que dire,
que dire ?... sinon que les chats de ma
voisine sont heureux. De ne pas a-
voir à parler d'un sujet qui ne se ra-
conte pas... mais qui s'écoute. Le plus
simplement du monde, par la com-
mande chez votre disquaire du pre-
mier volume «The Ellington Era 1927-
1940» Duke Ellington & His Famous
Orchestra , disque CBS/Columbia , BPG
62178. Ed. G.
¦ ¦ ; ¦ ¦ . ¦: : . ¦ : ¦  : ,:¦ ,* : . " ... "rrr; xr.y

Sion a 1 point
de Lausanne ?

Jk ^Vm̂ MZPENDANT QUE KIRBY SE TIENT 1 -g*£
A~LA PLACE OÙ ÉTAIT GASTON, LA
SILHOUEJJE ARMÉE ÉP.AULE SQNJiUSIL »

Le championnat reprend de-
main, avec une journé e très im- i
portante p our la plupa rt des \équipes. Il y a cependant dans fle programme p révu, d eux ren- l
contres qui s'élèvent au-dessus %du débat. Nous voulons p arler j
de Lugano-Lausanne et de Sion- I
Lucerne.

Une constatation s'impose im- ì
médiatement à p ropos de ces i
deux rencontres : Lausanne se- j
ra-t-il en difficulté et Sion p our- _
ra-t-il dans ce cas se rappro- i
cher du leader ? Il semble à 1
premièr e vue, que ce soit dans i
le domaine des choses po ssi- -.
bles. En e f f e t , chacun est bien |
d' accord pour dire que les \
joueu rs du Lausanne sont mis |
à rude contribution en ce mo- 1
ment. Après les sélectionnés de fréqutpe suisse, un déplacement |
à Sofia , particulièrement p èni- 1
ble et di f f ic i le , peut émous- i
ser sans doute la f orme de cet-
te valeureuse formati on. Com-
me d'autre part Lugano s'est |
illustre ces derniers temps par
des victoires sur La Chaux-de- 1
Fonds et sur Zurich, on peu t, 1
sans ètre pour cela pessimiste, ì
craindre pour le Lausanne- :
Sports ce déplacement qui , il y
a quelques. semaines encore, |
n'aurait été qu'une simple for-
mante.

j  U n  est donc dès lors pas es-
cili que le leader subisse un
échec en terre tessinoire, ce qui
du mème coup donne une im- i
portance particulière à la ren-
contre Sion-Lucerne. En e f f e t ,
l'on sait que les Sédunois , dans
une forme magnifique , se trou- _
vent pour l'instant à 3 points |
seulement du Lausanne au clas-
sement. L'on voit toute l'im-
portance qu 'une victoire des i
hommes de Mantula pourrait
avoir pour la suite de la com-

§j pétition. Comme il fau t  s 'y at-
tendre . l'on fètera dimanche la r_
magnifique prestation de Quen- |
tin avec l'equipe suisse. L'ani - X
biance autour du terrain sera
donc très favorable à nos \
joeurs et aucun supporter digne |
de ce nom ne pense à un f a u x
pas de la part de son équipe

1 Ce qui vaudrait peut-étre aux
Valaisans l'honneur de se re-
trouver dimanche soir à un X
point du « grand » Lausanne. I
Cette perspective n'échappera à |
personne et nous vaudra. nous
en sommes certains, une brìi- i
lante victoire.

jj Em. |
aiBMMIIIiHffiEEM^


